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A. UNE VALLEE RURALE AUX MULTIPLES ATOUTS MAIS AVEC 

D'IMPORTANTES CONTRAINTES  

a. UN TERRITOIRE AU CONTEXTE GEOGRAPHIQUE AVANTAGEUX 

La vallée de Saint-Amarin se situe dans la partie 
méridionale du massif vosgien, à hauteur de Mulhouse 
dans le département du Haut-Rhin. Globalement 
orientée est-ouest, d'une superficie de 16,7 km², elle est 
encadrée par certains des plus hauts sommets des 
Vosges dont le Ballon d'Alsace et le Grand Ballon. Les 15 
communes de la Communauté de Communes de la 
vallée de Saint-Amarin s'inscrivent dans la partie amont 
du bassin versant de la Thur. 
 
 
 
La vallée de Saint-Amarin présente des limites 
administratives géographiquement pertinentes ; celles 
de la Haute-vallée de la Thur encaissée et des 
montagnes vosgiennes. Cette localisation géographique 
confère un sentiment d'étroitesse à la vallée qui n'est 
cependant pas inaccessible. En effet, elle s'évase en aval 
sur la Plaine d'Alsace entre Thann et Cernay et 
communique en amont avec le Département des 
Vosges par le Col de Bussang. En raison de son 
emplacement, la Haute-vallée de la Thur a profité 
depuis longtemps du courant d'activités et d'échanges 
qui existe dans cette région : la vallée de la Thur 
constitue un des axes transvosgiens (actuelle RN 66) les 
plus empruntés notamment pour les relations entre la 
Suisse, l'Italie et l'Europe du Nord. 
 
9ƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦ Υ 

- la région Grand Est, 
- le département du Haut-Rhin, 
- lΩŀǊǊƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ¢Ƙŀƴƴ-Guebwiller, 
- dans un périmètre de coopération intercommunale : le Pays Thur-Doller qui regroupe 3 

Communautés de Communes : la vallée de Saint-Amarin, la vallée de la Doller et du Soultzbach, 
Thann/Cernay.  L'ensemble correspond au périmètre du Syndicat Mixte pour le SCOT du Pays 
Thur-Doller  

- au sein du Parc Naturel Régional des Ballons des Vosges 
 
Avec les vallées de Masevaux et Guebwiller, elle a particulièrement bénéficié du développement de 
l'industrie textile et métallurgique, initié par les industriels mulhousiens qui, au début du 19ème siècle 
ȅ ƻƴǘ ǘǊƻǳǾŞ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ όŜŀǳΣ ŞƴŜǊƎƛŜΣ Ƴŀƛƴ ŘϥǆǳǾǊŜύ Ł ƭŜǳǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ 
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!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŀ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ importants avec le pôle Thann/Cernay, qui bénéficie à 
la fois de l'axe nord/sud et des bassins d'emplois de la vallée et de la plaine. Le pôle de Thann/Cernay 
connaît depuis quelques années un fort développement et constitue un secteur de croissance 
important pour le Pays Thur-Doller. La présence de ce pôle permet également à la vallée de profiter 
de certains services όƘƻǇƛǘŀƭΣ ƭȅŎŞŜΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŞŎƻƴŎŜƴǘǊŞ ŘŜ ƭϥ9ǘŀǘΧύ. Mulhouse, situé à 30 kilomètres 
ǇŀǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇƾƭŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ Ǿallée de 
Saint-Amarin. Les habitants de la vallée profitent des équipements et des infrastructures sportives, 
ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎΣ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜǎ Χ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ǎƻƴǘ ƭƛŞǎΦ [Ŝ 
territoire a accueilli une part de la population mulhousienne ce qui explique, pour partie, la part 
relativement importante des actifs du territoire qui travaillent sur la zone de Mulhouse. 
 
Ce positionnement géographique présente, pour la vallée, les avantages suivants : 
- être à proximité des zones d'emplois de Thann/Cernay et de Mulhouse, 
- bénéficier des services des pôles Thannois, et Mulhousien, 
- offrir des opportunités d'évasion et de détente aux habitants des zones urbaines.  

 
Toutefois, la vallée souffre également de ce positionnement géographique et de son étroitesse :  
- le pôle Thann/Cernay concurrence fortement la vallée de Saint-Amarin quant à l'implantation et 

l'investissement de nouvelles entreprises, 
- ƭΩŀȄŜ routier principal absorbe à la fois le flux de transit et la circulation locale générant de très 

fortes perturbations du trafic, avec des solutions de régulatiƻƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ 
- ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘŜƴŘ Ł şǘǊŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎΣ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ 

rares. 
 

b. UN MILIEU NATUREL CARACTERISTIQUE DES VOSGES 

La vallée appartient à l'entité du Massif Vosgien et plus particulièrement à celle des Hautes-Vosges, 
caractérisée par un paysage de montagne. Quelques-uns des plus hauts sommets des Vosges se 
dressent sur les pourtours de la vallée. Sur la rive gauche de la Thur culminent : le Rainkopf (1 304 m), 
le Rothenbachkopf (1 136 m), le Marksteinkopf (1 241 m), le Grand'Ballon (1 421 m), point culminant 
des Vosges et sur la rive droite : le Grand Ventron (1 204 m), le Rossberg (1 192 m) Χ [Ŝ ǊŜƭƛŜŦ ŘϥƻǊƛƎƛƴŜ 
glaciaire de la vallée offre quelques traits caractéristiques dont les verrous glaciaires, véritables 
promontoires rocheux qui se dressent au milieu de la vallée : le Schlossberg à Kruth, le Boerenberg et 
le Maerelberg à Oderen, sont assez surprenants.    
 
Plusieurs éléments contribuent à donner au paysage sa qualité : 
La Thur coule dans la vallée selon un axe nord/sud, exploitant une zone de faiblesse liée à une ancienne 
faille. Cette rivière, longtemps de qualité médiocre en raison de l'importance prise par l'industrie 
textile et ses rejets directs dans la Thur, a été peu à peu reconquise pour atteindre un niveau de qualité 
correcte.  
Mais dans le paysage de la vallée, c'est la forêt vosgienne qui occupe une place prépondérante puisque 
sur les 16 777 hectares du canton, plus de 75 % sont recouverts de forêt. Replantée suite à la déprise 
agricole ou colonisant les terrains en pente, elle a un fort impact visuel en raison de sa grande 
présence. Elle est naturellement composée de hêtraies, sapinières, chênaies et de plantations de 
conifères. 
La présence de terres agricoles exploitées en fond de vallée et sur certaines pentes contribue 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎes. Les parties sommitales sont couvertes de pelouses sèches : les 
chaumes qui servent de pâtures pour les troupeaux. Les Hautes Chaumes sont un milieu naturel riche 
mais vulnérable qui offrent des points de vue remarquables sur la chaîne des Vosges, la plaine d'Alsace 
et par temps clair, sur la Forêt Noire et la chaîne des Alpes. 
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Cet ensemble est complété par de nombreux éléments donnant au paysage de la vallée de Saint-
Amarin sa grande qualité : son environnement, ses cascades, ses tourbières. Ce paysage remarquable 
constitue un atout pour la vallée, offre un cadre de vie agréable aux habitants et un espace attractif 
pour les touristes. 
Toutefois, ce milieu naturel est fragile et sensible à la pression humaine, l'équilibre entre zones 
urbaines, milieux forestiers et espaces agricoles issus d'une occupation ancestrale fait l'objet d'efforts 
constant pour son maintien. 
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B. UN TERRITOIRE FORGÉ PAR SON HISTOIRE INDUSTRIELLE 

a. UNE TRADITION TEXTILE VIEILLE DE 200 ANS 

La vallée de Saint-Amarin a hérité d'un long passé industriel. Dès le 18ème siècle, des industries s'y sont 
implantées pour plusieurs raisons : 
- la proximité de Mulhouse et du dynamisme économique de la plaine d'Alsace, 
- la population relativement importante (en 1840, il y avait 19 000 habitants dans le canton), 
- des facteurs physiques favorables (notamment les cours d'eau montagnards au débit important, 
ƭŀ ŦƻǊşǘ ΧύΣ 

- une vallée connue par de nombreux hommes d'affaires qui disposent de capitaux pour investir. 
Les premiers investissements industriels portent sur trois secteurs : la sidérurgie, les mines de cuivre 
et à partir de la moitié du 18ème siècle sur le textile, qui font passer la vallée de l'économie et de la 
société de l'Ancien Régime à l'ère des manufactures. L'industrie textile prend naissance en 1762 à 
Wesserling. Une fois lancé, le textile prend son essor : l'usine de Wesserling est créée.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
En 1786, la manufacture de Wesserling représente le plus grand centre textile de la province. La 
Filature de laine peignée de Malmerspach fondée en 1844 constitue l'autre pôle textile majeur de la 
Vallée. Parallèlement, apparaissent, un peu plus tard, dans plusieurs villages, des établissements de 
moindre importance, à Goldbach, Wildenstein, Oderen, Fellering et Urbès. Au 19ème siècle, la vallée de 
Saint-Amarin devient l'un des principaux centres textiles de l'Est de la France. Cette industrie 
florissante ressent les premières failles dans les années 1920 et subit directement la crise industrielle 
des années 1930, puis celle des années 1970 qui provoquent la disparition de nombreux emplois 
industriels dans la Vallée dont ceux de Malmerspach et Wesserling. 
 
Cependant, malgré la concurrence des pays en voie de développement, l'activité textile a su résister 
aux différentes crises tout au long du 20ème siècle. En 2003, une crise industrielle majeure touche le 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ de la vallée Υ ƭŀ aŀƴǳŦŀŎǘǳǊŜ ŘΩLƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ 
Wesserling.  
  

Complexe industriel de Malmerspach, 
ancienne filature, fin des années 1970. 

aŀƴǳŦŀŎǘǳǊŜ ŘΩLƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ²ŜǎǎŜǊƭƛƴƎΣ Ŝƴ мурлΦ 
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b. UNE STRUCTURE SOCIALE ET ECONOMIQUE DU TERRITOIRE FORGEE 

PAR L'INDUSTRIE 

L'industrialisation a profondément marqué la structure sociale de la vallée. ! ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƭŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎ 
employés par les industriels, sont très qualifiés et sont, pour une partie originaires de l'extérieur de la 
vallée. Avec le développement de l'industrie, les paysans, bûcherons et artisans locaux se mettent à 
travailler pour le compte de l'industrie qui utilise les ressources naturelles (le bois et l'eau) et 
artisanales (le tissage) pour fonctionner. Puis les habitants sont intégrés directement au cycle de 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ Ł ŘƻƳƛŎƛƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭϥǳǎƛƴŜ όǘƛǎǎŀƎŜύΦ 9ƴŦƛƴ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘϥǆǳǾǊŜ ǎŜ 
concentre dans les manufactures qui se multiplient dans toute la région dès le début du 19ème siècle. 
L'essor de l'industrie textile est à l'origine de l'apparition d'une nouvelle classe sociale, la classe 
ouvrière, ou plutôt dans la vallée celle des ouvriers paysans. Jusque dans les années 1950, en effet, 
chaque famille ouvrière garde une petite exploitation (une vache ou deux chèvres) pour complément 
de revenu et par sécurité. L'agriculture est organisée au niveau communal. Chaque jour, le vacher ou 
chevrier communal emmène les animaux des familles sur les pâturages communaux, d'autres terrains 
communaux les "kritters" sont loués à vie à chaque famille du village. Les patrons des usines étaient 
également les maires, cette structuration de la vie sociale caractérise les rapports paternalistes entre 
patrons-maires et ouvriers-paysans. 
 
9ƴŎƻǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘϥǆǳǾǊŜ ƭƻŎŀƭŜ ōƛŜƴ ŦƻǊƳŞŜ Ł ŎŜǘǘŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǘŜȄǘƛƭŜ Ŝǘ 
réputée consciencieuse est souvent évoquée comme une des raisons qui ont permis à l'industrie textile 
de se maintenir dans la vallée. La tradition industrielle a contribué également à forger une identité 
forte chez les habitants de la vallée, un attachement et une appartenance au territoire qui s'expliquent 
aussi par le contexte géographique. 

c. DES PAYSAGES HERITES DE L'ORGANISATION SOCIALE ET 

ECONOMIQUE INDUSTRIELLE 

Jusqu'en 1950, il existait dans la Haute-Thur un système agricole basé sur les ouvriers/paysans qui a  
structuré l'occupation du sol bien lisible sur les cartes de 1885. 
 
Ainsi, à la fin du 19ème siècle, on retrouve un étagement quasi-systématique de l'occupation dans les 
villages de la  vallée, et des vallons adjacents :  
- les villages sont organisés le long des rues, épousant les courbes de niveaux , 
- ils sont entourés de vergers haute-tiges de fruitiers et de jardin, 
- les prés de fauche occupent les fonds plats humides soumis aux crues et les bords de ruisseaux, 
- les champs cultivés se situent sur les fonds plats les moins humides ou sont constitués en terrasses 

sur les premières pentes. Ces terrains communaux en lanières appelés "kritters" sont loués aux 
familles. 

- sur les pentes les mieux exposées, les pâturages forment de grands espaces communaux gérés 
collectivement, 

- au-dessus des pâturages, et sur les versants raides les moins bien exposés, les forêts occupent 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ, 

- eƴŦƛƴΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǊşǘŜǎΣ ƭŜǎ ŎƘŀǳƳŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎ ŘΩŜǎǘƛǾŜ ƻŎŎǳǇŞǎ œŀ Ŝǘ ƭŁ ǇŀǊ 
des marcaireries communales (anciennes fermes auberges). 
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Bloc diagramme de l'occupation du sol à Moosch en 1885 

 
Source : Gerplan CCVSA 

 
A partir de 1950 avec l'augmentation du niveau de vie, l'agriculture perd son rôle de complément de 
revenu et les ouvriers cessent progressivement leur activité agricole entraînant ainsi l'abandon et 
l'enfrichement de nombreux espaces agricoles et le reboisement d'autres secteurs. 
A partir de 1975, une reprise de l'agriculture est constatée avec l'installation à temps complet de 

nouveaux éleveurs. Cependant, ces nouveaux agriculteurs se heurtent à un triple handicap, dû à la 

topographie bien sûr, mais aussi à la friche et aux conditions économiques européennes difficiles.  

Habitat 

Cultures 

Forêt patrimoniale ou plantée 

Pâturage 

Friche ou boisement naturel 
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Occupation du sol en 1885 

 
 
 
Source Gerplan CCVSA 2007 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Source : Archives départementales 
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A. ANCRAGE TERRITORIAL ET ARMATURE GENERALE DU TERRITOIRE 

a. ORGANISATION INTERNE : UN TERRITOIRE ENTRE CONTINUITE ET 

POLARITE  

La Communauté de Communes de la vallée 
de Saint-Amarin comprend 15 communes : 
- 1 bourg centre : Saint-Amarin, 
- 4 bourgs intermédiaires : Fellering, 

Husseren-Wesserling, Moosch, Oderen, 
- des villages : Geishouse, Goldbach-

Altenbach, Kruth, Malmerspach, Mitzach, 
Mollau, Ranspach, Storckensohn, Urbès, 
Wildenstein. 

 
La multipolarité du territoire relevée par le 
SCoT Thur Doller est définie en fonction de la 
desserte en transports en commun, la densité 
urbaine, la mixité sociale et fonctionnelle, 
ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜΧ !ƛƴǎƛΣ {ŀƛƴǘ-
Amarin est considéré comme un bourg 
centre, c'est-à-ŘƛǊŜ ǳƴ ǇƾƭŜ ŘΩŀƴŎǊŀƎŜ 
développant des caractéristiques 
structurantes du territoire. La commune 
comporte à la fois les équipements et services nécessaires à ses propres besoins mais aussi aux autres 
communes. Les bourgs intermédiaires sont des villages présentant un certain niveau de services qui 
ont pour vocation à se renforcer. Les bourgs intermédiaires de Husseren-Wesserling et de Fellering 
ainsi que le village de Ranspach ont tendance à se renforcer et jouent un rôle plus important dans la 
Communauté de Communes grâce, entre autre, au développement du Parc de Wesserling. Les autres 
communes sont confortées dans leur position rurale. 
 

b. TRANSPORTS COLLECTIFS  DES ATOUTS À JOUER POUR 

DESENGORGER LE RESEAU ROUTIER 

¶ Des réseaux routiers rapidement engorgés  

L'axe routier qui traverse la vallée de Saint-Amarin est une des grandes routes transvosgiennes qui 
permet depuis plusieurs siècles, de relier directement le Benelux à Bâle en traversant le massif par le 
Col de Bussang. Cependant, ce grand axe routier révèle un territoire saturé par l'explosion du trafic 
routier. A l'entrée de la Vallée on compte près de 20 000 véhicules/jour, et encore plus de 4 000 au Col 
de Bussang.  
  

 Bourg centre 
 Bourg intermédiaire 
 Village 

Source : SCOT PTD 
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Cette saturation, en particulier de Saint-Amarin jusqu'à Vieux-Thann, ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ 
cumule toute la gamme des types de trajet :  
- liaison internationale, notamment pour les flux touristiques, ainsi que pour les poids-lourds qui 

franchissent les Vosges par le col de Bussang,  
- liaison interrégionale entre la Lorraine et le Sud-Alsace,  
- ƭƛŀƛǎƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜmploi et les agglomérations du Haut-Rhin, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ mulhousienne et celle de Thann/Cernay,  

- liaison intra-vallée,  
- liaison inter-quartier pour les communes traversées ... sauf pour Saint-Amarin, qui a bénéficié de la 
ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŞǾƛŀtion. 

Ce cumul est également dû au fait que le réseau secondaire routier est peu développé (la route 
secondaire la plus importante est la RD13bis). La RN66 est le seul axe permettant de desservir 
entièrement la vallée, soit l'équivalent d'une agglomération de 13 000 habitants étalée le long de cet 
axe à laquelle  s'ajoute Willer-sur-Thur, Bitschwiller-lès-Thann, Thann. 
 
 

Trafic routier régional 2010.  

 
Source : CIADT 2010 

 
A la fois atout mais également contrainte, cet axe routier est l'une des préoccupations actuelles dans 
le domaine de l'aménagement pour les décideurs locaux car sa situation a pour conséquence : 
- de rendre la vallée moins attractive pour les entreprises,  
- de rendre la vallée moins attractive pour les touristes, 
- de rendre la vallée moins attractive pour les habitants potentiels à cause des difficultés de 

circulation et des temps de trajets plus longs, 
- ŘŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜǊ ŘŜǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ όǇƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŀƛǊΣ ǎƻƴƻǊŜ ΧύΣ 
- de scinder en deux les agglomérations le long de cet axe (problème de sécurité des piétons, de 

l'attractivité des commerces à l'exemple de Moosch). 
 
Dans les années 1990, une grande déviation de Vieux-¢Ƙŀƴƴ ŀǳ Ŏƻƭ Řǳ .ǳǎǎŀƴƎ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ 
Ŝǘ ŘΩŀǾŀƴǘ-ǇǊƻƧŜǘǎΦ 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻǶǘ ŞƭŜǾŞ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻnnement, cette solution a 
été abandonnée au profit de petites déviations.  
La réalisation de la déviation de Saint-Amarin à permis de fluidifier le trafic et de redonner à la ville sa 
tranquillité et une centralité plus piétonne.  
Des aménagements sécuritaires de traverse ont été réalisés à Ranspach et à Moosch, avec la création 
de trottoirs et de pistes cyclables.  
Les arrêtés préfectoraux pris au début des années 2000 limitant le transit des poids-lourds à travers le 
massif Vosgien, ont également permis de limiter le transit au trafic poids-lourds local et interrégional. 
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5ΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ : 
- une étude globale sur la RN66 a été initiée en 2018 Υ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 
ŘΩǳƴ tƭŀƴ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ¢ǊŀŦƛŎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ wbссΣ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ǎǳǊ 
ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ƴƻƛǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ όǇŀǎǎŀƎŜǎ Ł ƴƛǾŜŀǳȄΣ ŦŜǳȄΣΧύ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ƳƻōƛƭƛǘŞǎ ŘƻǳŎŜǎ ŀƛƴǎƛ 
que les traversées piétonnes. 

- Un Schéma Directeur vélo, piloté par le Pays Thur Doller verra le jour en 2019. Il a pour objectif 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǾŞƭƻǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ о ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘŜ 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 
travaux à envisager pour faciliter les déplacements du quotidien en vélo. 

 

¶ La ligne train/tram -train , un atout à conforter  

La fréquence d'utilisation des transports collectifs par les habitants de la vallée est faible. Ces 
transports se révèlent encore peu compétitifs par rapport à la voiture pour les actifs de la vallée 
travaillant dans le pôle de Thann/Cernay et dans ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƳǳƭƘƻǳǎƛŜƴƴŜΦ Le véhicule motorisé 
reste le mode de déplacement roi pour les trajets domicile/travail représentant 80,6% des moyens de 
transport utilisés.  

Part des moyens de transport utilisés pour se rendre au travail des actifs de plus de 15 ans : 

Source : Insee, RP2012 

 
Pourtant la vallée dispose ŘΩǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ : la ligne Mulhouse/Thann/YǊǳǘƘΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ 
anciennes lignes ferroviaires de France (1839). Le TER dessert 7 arrêts ferroviaires : Kruth, Oderen, 
Fellering (2 arrêts dont celui de Wesserling à proximité du Parc et de la piscine), Ranspach, Saint-
Amarin et Moosch. Kruth est le terminus de la ligne. 
  

4,0%
5,2%

2,4%

80,6%

7,7%

Pas de transport

Marche à pied

Deux roues

Voiture, camion, fourgonnette

Transports en commun
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Arrêts de TER dans la vallée de Saint-Amarin : 

 
Source SCoT Thur-Doller 

¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŀǊǊşǘǎ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƘŀƴŘƛŎŀǇŞŜǎ ǇŀǊ ƎǳƛŘŀƎŜ 
au sol. 
5Ŝǎ ŘƛǎǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ ŘŜ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƎŀǊŜǎΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ de guichet SCNF 
sur le territoire, le plus proche est à Thann. 
Le tram-train mis en service le 12 décembre 2010 entre l'arrêt "Thann Saint-Jacques" et la gare de 
Mulhouse a su attirer une nouvelle clientèle en particulier sur le secteur Thann/Cernay, mais le bilan 
reste à nuancer pour la vallée de Saint-Amarin.  
En effet, sur la partie non desservie par le tram-train entre "Thann Saint-Jacques" et Kruth, la desserte 
TER a été maintenue. L'offre en train direct vers Mulhouse a été réduite. La desserte n'est pas toujours 
cadencée et l'amplitude a légèrement diminué (Source : Etude TTK 2013). 
Le temps de parcours a également été augmenté. Ainsi, Kruth ne se trouve plus à 45 minutes de 
Mulhouse (temps estimé au lancement du projet), mais à 60 minutes. Ce rallongement s'explique en 
Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜǎ Ł ¢Ƙŀƴƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ ƭƻƴƎǳŜ. En outre, une nouvelle 
réglementation oblige les trains à sortir de gare à une allure réduite de 10 km/h. 
Ainsi, entre 2010 et 2012 la fréquentation vers le bassin Mulhousien a diminué (-7,7%) au lieu 
d'augmenter.  
Cette situation cumulée à un engorgement plus important de la RN66 en raison de fermetures de 
barrières plus longues et plus fréquentes complique encore l'accessibilité de la vallée. Des pistes sont 
à l'étude pour améliorer le fonctionnement de la ligne sur ces points en particuliers. 
 

¶ Les liaisons autocars : un fil vital pour les communes excentrées  

Le réseau 68 est un réseau de lignes régulières du Département du Haut-Rhin qui organise les lignes 
interurbaines à destination des villes principales du département.  
 
La ligne Thann-Wildenstein dessert toutes les communes du sillon principal. Son cadencement et son 
amplitude sont significativement moins importants que le réseau TER.  Elle fait une boucle dans le 
vallon secondaire en passant à Malmerspach, Mitzach, Mollau, Storckensohn et Urbès qui ne 
bénéficient pas du TER. Goldbach-!ƭǘŜƴōŀŎƘ Ŝǘ DŜƛǎƘƻǳǎŜ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ нлмо ŘΩǳƴ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǇƻǳǊ 
les particuliers sur la ligne de transport scolaire. Cette ligne fonctionne les jours de classe, du lundi au 
vendredi, avec un cadencement de 2 allers-retours par jour ; les heures sont celles des scolaires. 
 
Les déplacements de transport scolaire en autocar se développent également avec la constitution de 
Regroupements Pédagogiques Intercommunaux (RPI).  
 
Aucune ligne ne dessert le département des Vosges. En effet, ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘǊƛŎŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝǎǘ 

le Conseil Départemental du Haut-Rhin qui assure la desserte uniquement dans le département.  
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Carte des transports en commun (bus+train) : 
 

Source : CCVSA 
La topographie de Vallée permet une desserte efficace en transports en commun dans les fonds de 
vallée. Les communes de Geishouse, Goldbach-!ƭǘŜƴōŀŎƘ Ŝǘ ŘΩ¦Ǌōŝǎ sont toutefois non desservies.  
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¶ Mobilité active : un atout pour le tourisme  et un enjeu local  

Pistes cyclables : 

La vallée est particulièrement bien équipée en pistes et  itinéraires cyclables permettant de relier de 
manière quasi-continue Wildenstein à 
l'entrée de la vallée.  
Ce réseau constitue un atout touristique de 
premier plan pour la vallée. Dans ce cadre 
certaines liaisons stratégiques manquent, en 
particulier la liaison de la gare de Kruth avec 
la piste cyclable permettant de rejoindre le 
lac de Kruth-Wildenstein. Cependant, ce 
réseau est orienté dans un esprit « tourisme 
et loisirs » et non pas « déplacement ηΦ Lƭ ƴΩȅ 
a pas de piste cyclable dans les zones 
ŘΩŀŎǘƛǾités et Ǉŀǎ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǎŞŎǳǊƛǎŞ ǾŜǊǎ ƭŜ 
collège. Le réseau reste morcelé. La RN66 est 
ǳƴ ǾǊŀƛ ƻōǎǘŀŎƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
ǇƛǎǘŜǎ ŎȅŎƭŀōƭŜǎΦ [Ŝ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ 
aussi être dégradé par des tronçons de 
circulation sur trottoirs où la progression est 
rythmée par le franchissement de "trottoirs 
bateaux" au droit des sorties de véhicules. 
Des travaux financés par le contrat de plan 
Etat-Région 2000-2006 ont été menés sur 
Malmerspach pour améliorer la continuité 
des itinéraires. 

Piétons : 

LŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘƻǳȄ ǎƻƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜƴǎŜΦ [Ŝǎ ƭƛŜǳȄ 
d'habitations sont proches des écoles, des administrations, des entreprises, des gares. C'est une 
configuration particulièrement propice au développement de modes alternatifs à la voiture pour les 
trajets courts. Toutefois les problèmes de sécurité et de partage de la rue sont fréquents. La plupart 
des communes de la vallée de la Thur sont coupées par la voie ferrée, la route et la rivière. Aujourd'hui 
la RN66 reste difficile à traverser par les piétons. La voie ferrée offre également peu de 
franchissements aux piétons. Cette configuration oblige les cheminements piétons et modes doux à se 
dévier vers des points de franchissements aménagés. 
Des outils comme les zones 30 ou les zones de rencontre, améliorent la cohabitation entre les modes 
de déplacements doux et la voiture mais nécessiteraient des aménagements de voiries 
complémentaires. 

¶ Intermodalité des transports : un atout à conforter  

Depuis la modernisation des gares dans les années 2000, des abris vélos sécurisés et des arceaux libres 
d'accès ont été installés progressivement dans l'ensemble des gares. L'intermodalité vélos-TER 
progresse. Il n'y a cependant pas de parking de covoiturage ni de parking équipés de borne de recharge 
électrique (vélo ou voiture) et les liaisons piétonnes et cyclables vers les gares peuvent être améliorées 
en terme de sécurité et d'accès. 
 

Figure 1 Itinéraire VV33 de la Vallée de la Thur 
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¶ Stationnements  

Les capacités de stationnements ouverts au public pour des véhicules motorisés, hybrides, électriques 
et des vélos ont fait l'objet d'un inventaire. 

Véhicules motorisés : 

 

 Site Places 

Public 
Source : CCVSA 2016 

Nombre total Nombre total dont places spéciales 

Permanent Exceptionnel Permanent Exceptionnel PMR B* PL 

Fellering 7 /  96 /  2 /  /  

Geishouse 8 /  81 /  /  1 /  

Goldbach-
Altenbach 

2 9 10 67 8 7 2 

Husseren-
Wesserling 

11 2 179 22 1 /  2 

Kruth 14 /  615 /  2 /  /  

Malmerspach 5 /  48 /  5 1 3 

Mitzach 2 2 65 70 2 2 3 

Mollau 4 /  18 /  /  /  /  

Moosch 7 /  155 /  5 /  2 

Oderen 23 2 338 300 10 2 3 

Ranspach 8 /  90 /  /  /  /  

Saint-Amarin 32 /  429 /  11 /  1 

Storckensohn 3 /  29 /  /  3 /  

Urbès 3 1 47 39 2 /  /  

Wildenstein 4 /  99 /  3 2 /  

TOTAL 133 16 2299 498 51 18 16 

*B : emplacements dits "réduits" pour petits véhicule 

s 

 Site Place 

Privé à usage public 
Source : CCVSA 2016 

 

Nombre total Nombre total dont places spéciales 

Permanent Exceptionnel Permanent Exceptionnel PMR B PL 

Fellering : parc + piscine 8 /  423 /  4 /  /  

Husseren-Wesserling : parc 7 /  185 /  4 2 /  

Malmerspach : parc 1 /  68 /  /  /  /  

Moosch : salle sport 1 1 60 100 /  /  /  

Saint-Amarin : supermaché 1 /  154 /  5 /  2 

Markstein 3 diffus 160 665 /  22 /  

TOTAL 21 1 1050 765 13 24 2 

 
¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ de véhicules motorisés adapté à la taille 
et aux activités de la commune. Les parcs de stationnement exceptionnels ne sont pas formalisés au 
sol, ce sont souvent des prairies utilisées lors de manifestations ponctuelles qui drainent un volume 
important de voitures. Les parcs de stationnement privés sont présents au niveau des sites touristiques 
(parc de Wesserling, Markstein), sportifs (piscine, salle de sport communautaire) ou du supermarché 
de Saint-Amarin. 
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Les sites touristiques (parc de Wesserling, pisŎƛƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ aŀǊƪǎǘŜƛƴύ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ 
ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎΦ 
Cependant, certains véhicules sont contraints par des places très localisées pour leur usage : seules 18 
places sont disponibles pour les poids lourds et une vingtaine de place pour les autocars. Les 22 
autocars recensés au maximum au Markstein ne disposent pas de place attitrée sur le site. A ce jour il 
ƴΩȅ ŀ aucune place de stationnement équipée pour véhicules hybrides. 
 
Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎtant, les communes ont recensé des besoins de places de stationnement pour 
véhicules motorisés 
 

 Site Place 

Besoins 
Source : CCVSA 2016 

 

Nombre total Nombre total dont places spéciales 

Permanent Exceptionnel Permanent Exceptionnel PMR B PL 

Fellering 1  /  50  /  /  /    /  

Geishouse 1  /  25  /   /   /  /   

Husseren-Wesserling 1  /  50  /  3 /   /   

Kruth 1  /  25  /   /  /   /   

Malmerspach 1  /  1  /   /  1  /  

Oderen 1  /  20  /  1 /    /  

Ranspach 2  /  60  /  3 /   /   

TOTAL 8 0 231 0 7 1 0 

 
Malgré un vrai potentiel en places de stationnement, pour véhicules légers, il reste des points noirs, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ ǇǳōƭƛŎ όŞƎƭƛǎŜΣ ǎŀƭƭŜ ŘŜǎ ŦşǘŜǎΣ ƳŀƛǊƛŜύΦ /Ŝǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ 
ǎƛǘǳŞǎ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎǆǳǊǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ Ŏƻƴœǳs pour recevoir ce flot de voitures.  
A Ranspach, une aire de stationnement de covoiturage est envisagée à proximité de la RN66 et de la 
ƎŀǊŜΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜǎΦ 

Véhicules non motorisés : 

Les places de stationnement pour véhicules non motorisés (vélo) sont beaucoup plus restreintes sur le 
territoire alors que de nombreuses pistes cyclables sont présentes. Les places sont souvent liées aux 
gares, aux équipements (piscine, mairie, église, poste, office de tourisme) ou aux commerces sur Saint-
Amarin principalement. Seules 7 communes situés en fond de vallée disposent de places de 
stationnement pour véhicules non motorisés. !ǳŎǳƴ ōŜǎƻƛƴ ƴΩŜǎǘ ǊŜŎŜƴǎŞΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ 
représentativité de ces véhicules. 

 Nombre de sites Nombre de places 

Fellering 3 50 

Husseren-Wesserling 1 10 

Kruth 1 6 

Moosch 3 68 

Oderen 1 10 

Ranspach 3 16 

Saint-Amarin 9 42 

TOTAL 21 202 

Source : CCVSA 2016 

 



22 
Version approuvée du 14/03/2019 

c. ENJEUX SUR L'ANCRAGE TERRITORIAL ET ˬ Νˡ˲˭ˡ˴˵˲˥ ˵˲ˢˡ˩ˮ˥  

¶ ˥̘̎̊̅̕ ̓̒̕ ̌Ν́̎̃̒́̇̅ ̔̅̒̒̉̔̏̒̉́̌ : 

- Conforter les rôles de chaque commune sur le territoire,  
- Poursuivre le développement des pôles émergents, 

¶ Enjeux sur les transports  : 

- Assurer une bonne connexion entre les différentes polarités villageoises, 
- Limiter la traversée des villages par la RN66 en permettant des déviations afin de rétablir 
ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ƭƻŎŀƭŜ ŘŜǎ ŎǆǳǊǎ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ 

- Désengorger la RN66 : 
o En fŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭϥƛƴǘŜǊƳƻŘŀƭƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻǾƻƛǘǳǊŀƎŜǎΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ŀǳȄ 

piétons et cyclistes aux gares et arrêts de transports en commun afin de proposer une offre en 
ƳƻōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ό¢Ƙŀƴƴ-Cernay, Mulhouse) permettant de 
réduire les temps de trajet eǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘŜ ǾƛŜΣ 

o En développant les quartiers autour des gares afin de rendre ces pôles de mobilité alternatifs à 
la voiture attractifs. 

- Conforter les réseaux cyclables et piétons déjà efficaces et permettre leur développement vers les 
nouvelles polarités de commeǊŎŜǎΣ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŜƳǇƭƻƛΣ 

- Limiter les déplacements en relocalisant l'emploi et en développant le télétravail sur des secteurs 
clefs, 

- Assurer un service de transport collectif pour toutes les populations y compris les plus fragiles et 
développer davantage ces services pour les communes les plus éloignées de la RN66.  
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B. UN PATRIMOINE PAYSAGER A RECONQUERIR 

a. FERMETURE DES PAYSAGES ET PRESSIONS URBAINE 

LŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ŘŜ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ нлŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 
secteurs secondaires et tertiaires dans la vallée de la Thur, ont rendu l'agriculture moins essentielle 
aux habitants de la Vallée. Le système des ouvriers-paysans a disparu à partir des années 1950 au profit 
d'un ǘǊŀǾŀƛƭ ƳƛŜǳȄ ǊŞƳǳƴŞǊŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǳǎƛƴŜǎΣ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ Ŝǘ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΦ 
Le nombre de "petits" agriculteurs a chuté à partir de cette époque et malgré la présence de quelques 
structures professionnelles et de double-actifs, cette phase de déprise agricole a provoqué 
l'enfrichement rapide des pâturages communaux ou leur réaffectation vers la production sylvicole. Les 
champs de culture ont été abandonnés, les murets et terrasses qui les structuraient ont disparu. Les 
abords des villages se sont alors fortement fermés, dégradant le cadre de vie et l'attrait touristique du 
territoire.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source Carte 1885 et BD OCS 2011-2012 

 
  

Couverture forestière en 1885 

La foret occupe moins de 10 000 ha 

Forêt et formations pré-forestières en 2012 
La foret occupe plus de 13 800 ha 
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Wildenstein dans les années 1950 et en 2007 : 

  
Source CCVSA  

D'autre part, l'urbanisation s'est rapidement développée sur les anciens prés de fauche en majorité 
privés, consommant les coupures vertes inter-villageoises. Les villages situés dans les vallons 
transversaux et en amont de vallée relativement épargnés conservent encore un caractère rural. Mais 
les conséquences sont négatives sur l'ensemble du paysage de la Haute-Thur qui perd son caractère 
villageois et tend à devenir une longue conurbation le long de la RN66. 
D'un paysage rural soigné et ouvert, la vallée de Saint-Amarin est passée en moins d'un demi siècle à 
un espace fermé par le développement spontané de la forêt, des boisements et micro-boisements en 
ǊŞǎƛƴŜǳȄ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻǳǾŜƴǘ ǘŜƴǘŀŎǳƭŀƛǊŜΦ L'étagement de l'occupation du sol et les terroirs 
qui en découlent ne sont plus lisibles. 

.ƭƻŎ ŘƛŀƎǊŀƳƳŜ ǎŎƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řes paysages à Moosch en 1885 et en 2006 : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

Source Gerplan - CCVSA 

 
  

Friche ou boisement naturel 

Friche basse 

Pré ou autre occupation du sol 

Résineux 

Habitat 

Cultures 

Forêt patrimoniale ou plantée 

Pâturage 
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Une explosion de la consommation foncière dans la Vallée en un demi siècle : 

 
Source PNRBV 

 

b. RECONQUETES PAYSAGERES : DES EFFORTS D'OUVERTURE A 

MAINTENIR 

Si les espaces de pâturages ont connu dΩimportantes régressions particulièrement au début du 20ème 
siècle, la prise de conscience des impacts paysagers de l'enfrichement a légitimé la mise en place 
dΩoutils qui ont permis dΩinverser cette dynamique. Dès les années 70, suite à l'élaboration du premier 
plan paysage intercommunal en 1994 et grâce aux premiers contrats d'agriculture durable, plus de 800 
ha de pâturages ont été ré-ouverts dont 650 ha par le biais d'améliorations pastorales. Ces opérations 
de réhabilitation ont principalement concerné d'anciens pâturages communaux. Ces parcelles formant 
de grandes unités cadastrales, peu morcelées, sont aussi des unités paysagères importantes de la 
vallée. 
 
En 2010, plus des trois-quarts des espaces agricoles, 
soit 2 041 ha mis en valeur et 270 ha en voie de 
défrichement, sont voués au pâturage des animaux 
et se composent essentiellement de landes et 
parcours, principalement localisés sur les versants, 
ainsi que sur les sommets (chaumes).  
 

Source RGA 2010 

La dynamique actuelle est à la poursuite de l'extension de ces zones de pâturage avec :  
- le défrichement de parcelles forestières ou de friches, 
- la recherche de systèmes de mise en valeur de type sylvo-pastoral, reposant sur une imbrication 

très forte des prés et des bosquets. 

Surface Agricole Utile en ha 
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c. LE ROLE ESSENTIEL DE L'AGRICULTURE DE MONTAGNE POUR 

VALORISER LE TERRITOIRE 

La réouverture de ces pâturages enfrichés a été permise par l'installation et le développement d'une 
activité agricole plus professionnelle, résolument tournée vers l'élevage et la vente directe. L'équilibre 
entre surfaces pâturées et terrains de fauche est garant de la pérennité de cette activité. 

¶ Une activité en voie de professionnalisation Ψ  

Historiquement familiale, l'agriculture a beaucoup évolué au cours des dernières décennies. D'une 
activité composée de multiples "ouvriers-paysans" celle-ci se professionnalise peu à peu bien que la 
faible rentabilité de l'activité de montagne justifie la part encore majoritaire de doubles-actifs. 

Source RGA 2010 
D'après les données du Recensement Général Agricole de 2010, le territoire compte 72 exploitations 
agricoles soit un tiers de moins qu'en 1988. Parmi elle on comptabilise une vingtaine d'exploitant à 
titre professionnel. 
LΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ représente environ 90 Unités de Travail Annuel (UTA) sur la communauté de 
communes soit l'équivalent d'une PME.1 Elle est principalement liée à l'activité d'élevage bien que 
d'autres activités telles que le maraichage, l'élevage de chevaux et l'apiculture participent à cette 
dynamique. 
 
Au cours des vingt dernières années, ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŏƻƴƴǳ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎΦ !ǇǊŝǎ ǳƴŜ 
baisse importante dans les ŀƴƴŞŜǎ мффлΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩ¦¢! Ŝǎǘ ǊŜǇŀǊǘƛ Ł ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 
2000, permettant un certain maintien sur le territoire intercommunal (-9 % entre 1988 et 2010). 
Parallèlement à la baisse du ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ŎŜ phénomène traduit une redistribution du 
travail ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΣ Ƴƻƛƴǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ƴŀƛǎ ƎŞƴŞǊŀƴǘ ŎƘŀŎǳƴŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ  

¶ ΨGarante de l a qualité des paysages  et de l'environnement  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
1 [ΩŜƳǇƭƻƛ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΣ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞ Ŝƴ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ł ǳƴ 9ǉǳƛvalent Temps 
Plein (ETP). 
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Source RGA 2010 

Bien que le nombre d'exploitations ait baissé, le cheptel a progressé de 26 % entre 1988 et 2010, en 
raison principalement du développement de l'élevage bovin (près des 2/3 des exploitations possèdent 
quelques 700 têtes reparties pour 2/3 en allaitant et 1/3 en laitier) suivi de l'élevage ovin (700 à 800 
tête) et caprin (300 à 400 têtes) et équin (100 têtes).  
Cette évolution du cheptel est à corréler avec la progression de plus de moitié de la Surface Toujours 
en Herbe (STH) passant de 1 591 ha en 1988 à 2 417 ha en 2010. 
 
Autre fait remarquable sur les exploitations de la vallée : le fort engagement dans des contrats 
environnementaux. Plus de 85% des exploitations de la Vallée (issues du diagnostic agricole) ont 
ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎŎǊƛǘ ǳƴ /ƻƴǘǊŀǘ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 5ǳǊŀōƭŜ (CAD) puis un contrat de type Mesures Agro 
9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭƛǎŞŜǎ όa!9¢ύΦ [Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ ǇŜƴŘŀƴǘ р ŀƴǎ Ł ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ǳƴ 
ŎŀƘƛŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŜƴŎŀŘǊŀƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
de la biodiversité. Ce cahier des charges implique notamment l'extensivité des pratiques d'élevage et 
l'interdiction d'intrants chimique sur les terrains. 
/ŜǘǘŜ ŦƻǊǘŜ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 
globalement du Haut-wƘƛƴΣ ƻǴ Řŝǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ όмффрύΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǎΩŜǎǘ ƛƴǾŜǎǘƛ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ όǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ 
ƭƻŎŀƭŜǎΣ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭƛǎǘŜǎΣ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΣ ΧύΦ [Ŝǎ a!9¢ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŞǘŞ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ 
le Haut-wƘƛƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǉǳŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 
ǊŜǎǘǊŜƛƴǘǎ όȊƻƴŜǎ bŀǘǳǊŀ нлллΣ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜǎΧύΣ ǇǊŜǳǾŜ Řǳ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ƭƻŎŀƭŜ Řŀƴǎ 
ce domaine. 
Il est ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŜƴƎŀƎŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 
ƭŜǳǊ ǎǳǊŦŀŎŜ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎΣ ŘΩƻǴ ǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎŜǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ǎƻƴǘ 
une source de revenus non négligeable pour les exploitants. 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ Ł ƎŀƎƴŜǊ Ŝǘ ƭΩŜŦŦƻǊǘ 
ŦƻǳǊƴƛ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇŜƴǎŞǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜƳŜƴǘΣ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŜƴƎŀƎŞŜ όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 
170 ϵκƘŀκŀƴΣ ǎƻǳǊŎŜ : DDT). En cas de manquement au contrat, des pénalités peuvent être appliquées. 

¶ La valorisation  local e des produit s 

Une caractéristique essentielle de l'agriculture de la vallée est qu'elle n'a jamais fait l'objet d'un 
ramassage laitier. La quasi totalité de la production agricole est donc transformée et valorisée 
localement auprès d'une clientèle locale ou touristique. L'abattoir de Cernay situé à moins de 30 km 
qui assure également la découpe et la transformation des produits carnés constitue un atout 
fondamental pour cette valorisation locale. Ces produits établissent concrètement pour le 
consommateur le lien existant entre la qualité paysagère de la vallée et l'activité économique qui s'y 
exerce. 

Vente directe : 

Une quinzaine de fermes pratiquent la vente directe à la ferme, mais surtout en tournées et sur des 
marchés et magasins de producteurs y compriǎ ƘƻǊǎ ǾŀƭƭŞŜΦ /ƛƴǉ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎŜǊǘƛŦƛŞŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
biologique. 
 
Les produits proposés à la vente directe sont principalement issus de ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ōƻǾƛƴ όǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎ 
ŘƛǾŜǊǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǾƛŀƴŘŜǎ Ŝǘ ŎƘŀǊŎǳǘŜǊƛŜǎύ Ŝǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ŎŀǇǊƛƴΦ ±ƛŜƴƴŜƴǘ ǎΩy ajouter 
ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ Ƴƻƛƴǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ǇŀȅǎŀƎŜ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƴǘ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝƴ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŦŜǊƳƛŜǊǎ 
(sirops, jus de fruits, conserves diverses, miel, pain paysan, huiles et farines de noix et noisettes du 
moulin de Storckensohn, maraîchageΧ). 
 
Un point de vente collectif a été créé en 2005 dans le Parc de Wesserling par les producteurs et propose 
ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩǳƴŜ ŘƻǳȊŀƛne de producteurs locaux. 
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Réseau des fermes-auberges : 

Inventée dans le Massif Vosgien haut-rhinois, la ferme auberge a connu ses premiers balbutiements 
au 19ème ǎƛŝŎƭŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ƳŀǊŎŀƛǊŜǊƛŜǎ όŦŜǊƳŜǎ ŘΩŜǎǘƛǾŜǎύ ǎΩƻǳǾǊŀƛŜƴǘ ŀǳȄ ǊŀƴŘƻƴƴŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ƻŦŦǊƛr 
ǊŜǇŀǎ Ŝǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜΦ 5ΩƻǴ ƭŜ ƴƻƳ Řǳ ǊŜǇŀǎ ǘȅǇƛǉǳŜ Υ ƭŜ ǊŜǇŀǎ ƳŀǊŎŀƛǊŜ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ 
porc (nourri notamment des résidus de la fabrication du fromage) et la pomme de terre. Avec le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ŝǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜǎ crêtes, les fermes-auberges sont 
progressivement devenues des sites attractifs pour le public local et les touristes. 
 
Les 7 fermes-ŀǳōŜǊƎŜǎ Ŝǘ ŀǳōŜǊƎŜǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ǉǳΩŁ 
pied, sont toutes situées sur ou à proximité immédiate des sentiers de randonnées balisés.  
Les fermes auberges haut-rhinoisesΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ Ł ǎΩşǘǊŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ 
ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ŀǳōŜǊƎŜǎ Řǳ Iŀǳǘ-Rhin, ont la particularité de posséder leur propre charte. 
Ailleurs, la dénomination est réservée aux adhérents du réseau «Bienvenue à la ferme» qui stipule que 
le fermier aubergiste doit valoriser au maximum ce qui est produit à la ferme et aux alentours.  

L'AOC Munster : 

Certaines surfaces en herbe sont utilisées par les éleveurs de bovins dont le lait permet la production 
de munster. Neuf ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇƻǳǊ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩ!ǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩhǊƛƎƛƴŜ /ƻƴǘǊƾƭŞŜ 
AOC Munster. Les terrains utilisés pour cette appellation recouvrent une surface de 620 ha répartis sur 
9 communes (Fellering, Geishouse, Goldbach-Altenbach, Kruth, Malmerspach, Moosch, Oderen, Saint-
Amarin et Wildenstein).Le SCoT Thur-Doller prévoit que ces terrains soient préservés de ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 
 

d. LES TERRAINS DE FAUCHES : UNE RESSOURCE RARE ET PRECIEUSE  

Sur ce territoire aux reliefs très encaissés, qualifié d'alpin, les terrains agricoles plats concentrent 
ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ όƘŀōƛǘŀǘΣ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎΧύ ƎŞƴŞǊŀƴǘ ŘϥƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ 
conflits d'usages. 
Les terrains de fauche servent à produire le fourrage pour les animaux lorsque ceux-ci ne peuvent 
sΩalimenter directement sur les pâturages. On estime qu'un hectare de fauche est nécessaire pour 
alimenter en hiver le cheptel nécessaire à l'entretien de 2 ha de pâturages en été. Ces terrains 
représentent également des surfaces dΩépandage des effluents dΩélevage (fumier, lisier, ΧύΦ Ils 
composent en outre les coupures vertes inter-villageoises qui structurent le territoire. 
Ces espaces mécanisables représentent 760 ha, soit 1/4 des espaces agricoles de la vallée. Hormis 
quelques sites dΩaltitude et replats intermédiaires, ces prairies de fauche se concentrent dans les fonds 
plats des vallées et des vallons. Le foncier y est principalement privé et très morcelé. La majorité de 
ces terrains est exploitée sans bail, même pour les terrains bénéficiant d'aides européennes. 
 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ Ǉroduction locale de fourrage par les agriculteurs de la vallée est insuffisante par 

rapport aux besoins de leur cheptel. La surface de pâturages est appelée à se développer de manière 

importante, en lien avec la politique de reconquête des payǎŀƎŜǎ ŘΩƻǴ ǳƴ ŘŞveloppement du cheptel 

et des besoins en fourrage. La mise en valeur des terrains de fauche et de leur productivité réelle est 

très inégale dΩǳƴ ǎƛte à lΩautre. Il existe un potentiel de production important, qui nΩest pas 

suffisamment valorisé en raison notamment des contraintes qui pèsent sur le foncier : émiettement 

des exploitations et précarité des conditions dΩoccupation des sols.  

VdeM-
A&P 
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LΩémiettement des exploitations est dû à : 
- la dispersion des sites mis en valeur par une exploitation donnée, souvent sur plusieurs communes 

différentes, issue de lΩƘƛǎtoire familiale de chaque exploitation et de la nécessité dΩassurer coûte 
que coûte un équilibre entre terrains de pâture et terrains de fauche, 

- le parcellaire en lanière des sites (ou des îlots), particulièrement sur les terrains de fauche en 

Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ remembrement. 

Concernant la propriété foncière Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ moins de 9% des surfaces 
ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ǉǳƛ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŜ Ŝǘ ǇǊŝǎ ŘŜ мо҈ ǎƻƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ōŀƛƭΦ ту҈ ŘŜǎ 
ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƭƻŎŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŎƻƴǘǊŀǘΣ Ƴŀis cette apparente sécurité est toute 
relative au vu de la répartition des terrains concernés. En effet, les baux sont généralement conclus 
sur les surfaces pâturées (versants et chaumes), souvent propriétés des communes, tandis que les 
terrains exploités de manière plus précaire sont principalement des prairies mécanisables implantées 
sur du foncier privé très morcelé.  
 
Ainsi, ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜǎ 
ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ ŀǳ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƴΩŜǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉŀǎ 
assuréeΦ /ŜǘǘŜ ƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƭŀǎǎŞǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ "à urbaniser" au POS, 
où les propriétaires peuvent espérer que leur terrain devienne constructible et ne veulent pas 
sΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ōŀƛƭ ŘŜ ƭƻŎŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 
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Répartition de l'activité agricole sur le territoire :

  Source : Diagnostic Agricole 2010. CA des Vosges  
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e. ENJEUX LIES AUX PAYSAGES ET A L'AGRICULTURE 

- Retrouver des structures paysagères lisibles respectueuses des terroirs agricoles, 
- aŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭϥŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝƴ ǇŞǊŜƴƴƛǎŀƴǘ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŦŀǳŎƘŜ-pâture, 
- Protéger les espaces plats mécanisables et stabiliser leur statut foncier, 
- Permettre la diversification de l'activité et son évolution dans le domaine de l'agritourisme. 
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C. DEVELOPPEMENT URBAIN : D'UNE LOGIQUE VILLAGEOISE A UNE 

URBANISATION DE BANLIEUE 

a. STRUCTURE VILLAGEOISES ANCIENNES : LOGIQUE D'OCCUPATION LIEE 

AU RELIEF ET AUX NECESSITES AGRICOLES 

¶ Sitologie des villages  

Historiquement, on distingue 3 types ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ des villages :  

Les villages de fonds de vallée plats : 

Majoritairement les villages et les bourgs se sont 
implantés en fond de vallée sur les premières 
ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ŘŜ ƭŀ ¢ƘǳǊΣ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎΦ  
On distingue cependant l'amont de la vallée à fort 
caractère agricole (Wildenstein, Fellering, Kruth, 
Oderen, Ranspach) et l'aval au caractère urbain et 
industriel plus marqué (Moosch, Saint-Amarin, 
Malmerspach) 

Les villages installés dans les vallons secondaires : 

Implantés dans des vallons étroits perpendiculaires 
à la vallée principale, leur sitologie est fortement 
contrainte par un relief marqué.  
[Ŝǎ ŎǆǳǊǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŞƎǊŞǎ Řŀƴǎ 
la pente par les voiries et les constructions. C'est le 
cas d'Husseren-Wesserling, Mitzach, Malmerspach, 
Mollau, Urbès  et Storckensohn. 
 
 

Villages en balcon ou en terrasse :: 

tŜǊŎƘŞǎ Ł улл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ, Geishouse et Goldbach 
sont organisés en hameaux agglomérés disposés en 
ōŀƭŎƻƴ όDƻƭŘōŀŎƘύ ƻǳ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ŀǳǘƻǳǊ Ř Ψǳƴ Ǿŀƭƭƻƴ 
(Geishouse, Altenbach) et reliés par une voirie 
épousant les courbes de niveaux. 
  
 
 
 
 

Crédit photos Santina 

  

KRUTH ς Village de fond de vallée 

MITZACH ς Village de vallon secondaire 

GEISHOUSE ς Village en terrasse 
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¶ Implantation des bâtiments dans le site et rapport à la rue  

Typologie des villages de fond de vallée plats et de vallons secondaires : 

Cas généraux ς ŜȄŜƳǇƭŜ ŘΩIǳǎǎŜǊŜƴ ²ŜǎǎŜǊƭƛƴƎ  

[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ōŃǘƛŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ 
résolument tournée vers la rue. Dans les 
centres anciens, les bâtiments sont 
directement accrochés à la rue ou en léger 
retrait par rapport à celle-ci (parfois par petits 
groupes). Un noyau central regroupe 
ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƭŜΦ ! 
Husseren-Wesserling, il est excentré. 
Les faîtages sont en général orientés 
parallèlement à la rue renforçant l'idée de 
linéarité. [ΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǊǳŜ Ŝǘ 
les maisons est souvent occupé par un petit 
jardin potager qui instaure un dialogue entre 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǊƛǾŞ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ǉublic. 
Des constructions secondaires sont présentes 
sur certaines parcelles à proximité directe de la 
trame bâtie principale et servent de hangar, 
ŘΩŀōǊƛǎ ŘŜ ƧŀǊŘƛƴǎΣ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜΦ  
[ΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘƻƴƴŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ 
les prés - vergers et les premières terrasses de 
culture qui constituent une zone tampon avec 
les zones de pâturages sur les pentes. Cette 
structuration organise le village comme lieu de 
vie et permet de préserver au maximum les 
terrains agricoles. 

Source CCVSA 
Bien que la densité nette2 soit seulement de 12 à 16 logements/ha, la densité bâtie importante donne 
l'allure de centre compacts. 
  

                                                           
2 La densité nette est calculée sans prendre en compte les espaces de jardins en arrière de parcelle car ils sont implantés hors de la 
structure villageoise.  

HUSSEREN ς WESSERLING, Grand Rue 

Centre du village 
Trame bâtie principale 
Trame bâtie secondaire 
Jardins et vergers 
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 Cas particulier ς Saint-Amarin 

Saint-Amarin a ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǳƴ 
village fortifié au 18ème siècle. Son armature 
en résulte, le village est composé de deux 
noyaux anciens :  
- Un noyau anciennement fortifié organisé 
ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ǊǳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǊǳŜǎ 
secondaires. Les bâtiments sont accolés 
sur de petites parcelles et sont 
majoritairement directement implantés le 
long de la rue. 

- Un noyau légèrement moins dense 
ƻǊƎŀƴƛǎŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎƻƭƭŞƎƛŀƭŜΦ 
Les constructions sont moins accolées, 
parfois jumelées mais conservent une 
densité à proximité de la rue. Les parcelles 
sont plus grandes et des espaces de jardins 
et de vergers ǎƻƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞǎ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ŘŜǎ 
bâtiments. 

 
Entre ces deux noyaux, un grand espace de 
vergers permettait de créer un espace vert 
productif connectant les constructions. Cet 
ŜǎǇŀŎŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴǘƻǳǊŞ ŘŜ 
constructions et tend à être urbanisé en son 
centre. 
 

Source CCVSA 

La densité nette est importante dans le noyau anciennement fortifié avec environ 30 logements/ha. 
[Ŝ ƴƻȅŀǳ ƴƻǊŘ ŀ ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ƴŜǘǘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎκƘŀΦ /Ŝǎ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎŜǎ 
historiquement compactes permettaient de conserver de grands espaces verts agricoles ou de jardins 
Ŝǘ ǾŜǊƎŜǊǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ƴƻȅŀǳ ŀƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘ ŦƻǊǘƛŦƛŞ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇƻƭŀǊƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ 
majeure. 
 

Typologie des villages en balcons ou en terrasse : 

Geishouse, village terrasse : 

GeƛǎƘƻǳǎŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Ł сул ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ł Ƴƛ-pente sur les contreforts du Grand Ballon. A l'origine 
constitué de plusieurs hameaux reliés par une rue. Le bâti est implanté de manière très étendue et il 
ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǘŞ ōƛŜƴ ƳŀǊǉǳŞŜΦ [Ŝ ǎƛǘŜ ǎǳƛǘ ǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀƳǇƘƛǘƘŞŃǘǊŜ : la forte 
topographie ne permet pas de construire sur certains sites, ils sont cependant exploités en tant que 
jardins et vergers étagés en fonction du dénivelé. 
La typologie du village de Geishouse reste similaire aux typologies traditionnelles villageoises de fond 
de vŀƭƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛ : les constructions anciennes restent accrochées à la rue et 
comportent des jardins et vergers situés en arrière de parcelle. [ŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 
des constructions et des voiries par rapport à la topographie : les voiries et les constructions sont 
généralement implantées parallèlement aux courbes de niveaux, ce qui donne cet aspect de terrasse. 
Les bâtiments sont parfaitement intégrés à la pente avec une différence de niveaux marquée entre 
ƭΩŀƳƻƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǾŀƭ Řǳ ŘŞƴƛǾŜƭŞΦ [Ŝǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǎΩŀƛŘŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŜǎ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ 
ƎǊŜƴƛŜǊǎΣ ŀǳȄ ƎǊŀƴƎŜǎΧ 
[ŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎκƘŀ ŘǶ ŀǳȄ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ  

Centre du village 
Trame bâtie principale 
Jardins et vergers 
Fortifications 

SAINT-AMARIN, Rue du Château 
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Goldbach-Altenbach, village balcon : 

Dans la commune de Goldbach-Altenbach, la 
situation géographique de Goldbach et du 
lieu-dit du Neuhouse permet une 
implantation en hauteur sur les parties de 
terrain les plus plates. Ils occupent une 
situation dominante par rapport au paysage 
tel des balcons. Les constructions y sont 
fortement groupées car la pente est 
rapidement abrupte. Ainsi, la topographie 
ǎŜǊǘ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ 
à la commune de Geishouse où les 
constructions sont implantées dans les 
courbes de niveau. Cette situation est 
accentuée par les murs de soutènement 
entourant Goldbach. [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ 
originelle de Goldbach est ainsi faite : 
- [Ŝǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ 

denses et regroupées autour du noyau 
ŎŜƴǘǊŀƭ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ 
ǊŀŎŎǊƻŎƘŞŜǎ Ł ƭŀ ǊǳŜ Ŝǘ ƴΩƻƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ Ǉŀǎ 
ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƧŀǊŘƛƴΦ [ŜǳǊ ƘŀǳǘŜǳǊ Ŝǎǘ 
hiérarchisée : les constructions les plus 
hautes sont implantées plutôt vers le 
centre du promontoire.  

- Les espaces en pente ceinturant 
ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǳǊōŀƛƴŜ ǎŜǊǾŜƴǘ ŘŜ ǾŜǊƎŜǊǎΣ ŘŜ 
jardins et de terrasses agricoles.       Source CCVSA 

 
Le bourg centre de Goldbach est très dense car toute la structure de jardins est située sur les terrains 
en pente. La trame urbaine est donc essentiellement constituée de rues, de constructions donnant sur 
ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǳǊŜǘǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƧŀǊŘƛƴŜǘǎΦ [ŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ƴŜǘǘŜ ȅ ŀǾƻƛǎƛƴŜ ƭŜǎ ол ƭƻƎŜƳŜƴǘǎκƘŀΦ 

Des silhouettes paysagères caractéristiques : 

Toutes ces structures villageoises traditionnelles ont un fort impact visuel sur le paysage. En effet, les 
structures compactes et organisées de manière dense et linéaires offrent une bonne lisibilité de la 
composition du territoire. Or, ces dernières décennies, les constructions plus aléatoires, 
indépendantes de la topographie et de la voirie, provoquent une perte de lisibilité des sites et un 
mitage grandissant des anciens terrains agricoles, de jardins et de vergers. 
Dans la trame urbaine de chaque village, les centres anciens offrent des façades urbaines 
ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ōŃǘƛŜǎ όǘȅǇŜǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜ ǘƻƛǘǳǊŜǎΣ 
de matériaux) et hétérogènes par leur haǳǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎΦ [ΩŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
constructions créent des ambiances de rue typiques dont la qualité architecturale est à conserver pour 
ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎΦ   

Centre du village 
Trame bâtie principale 
Jardins et vergers 

GOLDBACH, centre 

MOLLAU RANSPACH STORCKENSOHN 
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¶ Organisation du bâti  sur les parcelles  

Implantation paǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ : 

Dans les villages de fonds de vallées, deux cas de figures apparaissent : 
- [Ŝǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ en un point minimumΦ [ΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ 

construction se fait directement depuis ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ, 
- Les constructions sont en léger retrait (0.50 à 1 mètre) : les espaces intermédiaires entre 
ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ constructions sont des prolongements de ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ƻǳ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 
de plantations ouverts accolés aux façades, 

- Les constructions ont un retrait plus important (2 à 3 mètres) : les espaces entre la façade et la rue 
sont traditionnellement constitués de jardinets ouverts ou entourés de murets bas. 

Dans le cas de villages plus denses comme Saint-Amarin ou Moosch, les bâtiments sur la rue principale 
ǎƻƴǘ ŀŎŎƻƭŞǎ Ŝǘ ŘƻƴƴŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ  
 
Quelque soit la largeur et la profondeur de la parcelle, le 
bâtiment rural s'implante toujours près de la rue dans sa 
longueur et surtout proche de ses voisins. Aucun bâtiment n'est 
strictement aligné à son voisin, il existe un léger décalage entre 
chaque construction qui génère une grande diversité de micro-
espaces où les habitants aménagent spontanément leurs 
espaces sur rue (bancs, fleurs,...). Les faitages sont bien souvent 
implantés sur un axe global parallèle à la rue, dans le sens de la 
longueur du bâtiment. Sur les villages hauts, implantés en 
balcons ou en terrasse, les implantations de bâtiments peuvent 
şǘǊŜ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ǊǳŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜƴǘŜΦ 
[Ŝǎ ƭŞƎŜǊǎ ŘŞŎŀƭŀƎŜǎ ǉǳƛ ǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ 
ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛ ǎǳǊ ƭŀ Ǌue permettent de créer 
des façades urbaines remarquables et des rues vivantes. 

Implantation par rapport aux limites séparatives : 

Les constructions sont rarement accolées, excepté dans les centres anciens de Saint-Amarin et de 
Moosch. Elles sont toutefois généralement implantées très proches les une des autres. Deux cas de 
figures sont retrouvés traditionnellement : 
- Les constructions sont très faiblement éloignées (0.50 à 2 mètres entre constructions) : cette 

distance qui sépare deux bâtiments est communément appelée « schlupf ». Cet accès étroit était à 
la fois un coupe-feu et un accès vers l'arrière de la parcelle accessible que pour un piéton. Des 
appentis rajoutés par la suite peuvent venir boucher ou réduire cette ouverture. 

- Les constructions sont plus éloignées (2 à 5 mètres) : cet espace entre constructions est soit un 
ŜǎǇŀŎŜ ŘΩŀŎŎŝǎ aux espaces de stockages situés en arrière de constructions, soit des espaces de 
potagers donnant directement sur la rue.  

De manière générale, les constructions traditionnelles sont très faiblement éloignées par rapport à 
ƭŜǳǊ Ǿƻƛǎƛƴ ǎǳǊ ǳƴ ǎŜǳƭ ƻǳ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ŎƾǘŞǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ǊŀǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀƛǘ ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŞƭƻƛƎƴŞŜ ŘŜ 
ses voisins sur les deux côtés. 
 
  

Cas le plus fréquemment rencontré  

- le long de la rue,  

- en léger décalage les uns des autres  

- proches mais non accolés (schlumpf), 

- faitage parallèle à la rue. 
 

 



37 
Version approuvée du 14/03/2019 

Implantation par rapport aux limites arrières : 

Généralement, le fait que la ferme occupe presque toute la largeur de la parcelle à proximité de la rue, 
permet de « privatiser » le jardin/verger situé à l'arrière, offrant un espace d'intimité à ses occupants. 
5ŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ōƻǳǊƎ ŦƻǊǘƛŦƛŞ ŘŜ {ŀƛnt-Amarin et sur le balcon de Goldbach, les 
ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ōŃǘƛŜǎ ƴŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƻǳ ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ƧŀǊŘƛƴǎΦ /Ŝǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜǇƻǊǘŞǎ ǎǳǊ ŘŜǎ 
ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴŎŜƛƴǘŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ 
Sur certaines parcelles dont la fonction a été agricole, des hangars et des granges se sont implantées 
en arrière des constructions sur rue. Leur disposition proche de la construction principale permet de 
ŎǊŞŜǊ ǳƴŜ ŎƻǳǊ ƻǳ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ƛƴǘŜǊƴŜ Ŝǘ donnent directement sur les vastes espaces de jardins 
et de verger.  
 

Une structure parcellaire particulière : le "eck" 

Dans la plupart des villages comme Storckensohn, Ranspach 
ou Fellering, de petits hameaux de 4-5 constructions 
directement attachées à la rue principale se forment. Ce sont 
des groupements de constructions denses, desservis par des 
cours en retrait de la rue principale. La voirie se caractérise par 
une rue sans trottoir, non linéaire formant une cour publique. 
Un chemin piéton permet de rejoindre les champs et les 
ŀǊǊƛŝǊŜǎ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜΦ [ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ des bâtiments se 
caractérise par des constructions proches les unes des autres 
mais non accolées, organisées autour d'un espace commun 
public et accolé à l'une des limites parcellaires. Les parcelles 
centrales sont généralement composées de petites parcelles 
presque entièrement bâties dont le jardin/verger est reporté 
Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ 
 

¶ Typologie du b âti ancien  

Les centres anciens présentent encore une part importante de bâtiments construits avant les années 
1950 et ayant conservés leurs caractéristiques architecturales. 

La maison rurale : 

Le bâti agricole sous forme de ferme-bloc ou de 
maison d'ouvrier paysan est de loin le plus 
représenté (environ 2000 bâtiments sur le 
territoire) et  témoigne encore aujourd'hui du 
caractère rural fort de la vallée à travers une 
architecture qui découle du modèle économique 
lié à "l'ouvrier-paysan". 
 
Maison dite "d'ouvrier -paysan" avec sa "lauwa" 
/ƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩescaliers extérieurs en bois qui 
permettait de loger indépendamment deux 
familles ainsi que son appentis agricole en bois 
dans le prolongement de la façade sur rue. 
 
 
 

{¢hw/Y9b{hIbΣ aŀƛǎƻƴ ŘΩƻǳǾǊƛŜǊ Ǉŀȅǎŀƴ 
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Ferme bloc traditionnelle  

Un seul bâtiment longitudinal abrite la partie 
habitation et la partie exploitation. 
La partie agricole se distingue de la partie 
Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭϥǳǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ōŀǊŘŀƎŜ bois en 
façade et aux ouvertures spécifiques liées à 
l'usage agricole.  
Le rythme et les proportions de fenêtres ainsi 
que la présence de volets battants apportent 
une harmonie à la façade. 
 

La maison de ville : 

La maison de ville est une construction située en 
zone urbaine dense. Elle est généralement 
accolée et a un usage exclusivement 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ǎΩŞƭŝǾŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎǳǊ н Ł о 
niveaux, le faîtage est parallèle à la rue. Le 
soubassement et les encadrements ont un 
traitement de matériaux et/ou de couleurs 
différencié. Le rythme et les proportions de 
fenêtres ainsi que la présence de volets battants 
apportent une harmonie à la rue.  
 

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ : 

Cités ouvrières : 

Le patrimoine bâti historique du territoire 
ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜǎ ŎƛǘŞǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
industriel. Elles sont de petites dimensions et 
relativement bien structurées. Leur localisation 
Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ Ŝƴ ǊǳǇǘǳǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎǆǳǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ 
la commune. Leur insertion à la vie urbaine est 
délicate. Malmerspach, Saint-Amarin, Husseren-
Wesserling et Kruth disposent de quartiers 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜs. 
 

Maisons de cadre : 

La maison de cadre est une maison 
« bourgeoise η ƻŎŎǳǇŞŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 
ŎŀŘǊŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǘŜȄǘƛƭŜΦ Elles sont 
généralement implantées à proximité des cités 
ouvrières. Elles ont une typologie longitudinale, 
généralement sur un niveau + combles et 
comportent des toitures à pans prisés sur les 
pignons latéraux. Les soubassements et les 
encadrements sont marqués, les ouvertures 
possèdent des volets battants. 

RANSPACH, Ferme bloc 

SAINT-AMARIN, Maison de ville 

MALMERSPACH, Cité Hartmann 

Maison de cadre 
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Villas de maîtres :  

Les villas de maître sont directement implantées 
à proximité des industriles textiles. On en 
retrouve notamment dans le parc de Wesserling 
et de Malmerspach. Elles sont construites pour 
les directeurs industriels et se démarquent par 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǾƻƭǳƳŜΣ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦƻǊƳŜ Ŝǘ ŘŜ 
leur style architectural très ouvragé. Elles sont 
généralement implantées sur deux niveaux avec 
le premier étage surélevé. Leur toiture est à 4 
pans et est composée de cheminées et de 
lucarnes. Les soubassements, encadrements, 
ōƻǊŘǳǊŜǎ ŘŜ ŦŜƴşǘǊŜǎΣ ŎƘŀƞƴŀƎŜǎ ŘΩŀƴƎƭŜǎ Ŝǘ 
corniches sont marqués et modénaturés.  
 

b. URBANISATION RECENTE, ENTRE URBANISME HORS SOL ET 

BANALISATION DU BATI 

¶ Un étalement urbain marqué ̓̒̕ ̌Ν̅̎̓̅̍̂̌̅ ̄̕ territoire  

A partir des années 1950, à la faveur de nouveaux modes de vies, d'un affranchissement aux 
contraintes topographique et alimentaires, Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ŦǊŀƴŎƘŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ǘŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩƻrganisation du développement urbain, que par 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΦ 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΣ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ Ŝǎǘ 
également fort. 
 
[ŀ ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǾƛǾǊŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ ŘŜ ǎƻƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƾƭŜǎ ŀǘǘǊŀŎǘifs 
όŎƻƳƳŜǊŎŜǎΣ ƭƻƛǎƛǊǎΣ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣΧύΦ [ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀȄŜ 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭŀ wbссΣ Ǉǳƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǿŀƭƭƻƴǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴƻƴ ƳŀƞǘǊƛǎŞŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ 
constructibles a provoqué une perte de lisibilité des centralités villageoises existantes : 

- ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ wbсс ǾƻƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǳǊōŀƛƴŜ ǎΩŀŎŎƻƭŜǊΣ ƭŜǎ 
coupures vertes préexistantes sont urbanisées. La seule coupure marquée le long de la RN66 
est la séparation entre Fellering et Urbès. 

- Les vallons secondaires sont également urbanisés de manière moins dense et en quasi 
continuité depuis la RN66. 

- Enfin, de nombreuses constructions isolées sont éparpillées, sur tout le territoire et 
contribuent au mitage du territoire. 

 
Les communes de Saint-!ƳŀǊƛƴ Ŝǘ ŘŜ aƻƻǎŎƘ ƻƴǘ Ƨƻǳƛ ŘŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜ ¢Ƙŀƴƴ-
Cernay et ont vu naître plusieurs nouveaux quartiers. 
 
5Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƛǎ ǇƭŀŎŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ wbссΣ ŀȄŜ ŘŜ ŘŜǎǎŜǊǘŜ 
principal dans le transport de fret. Elles sont implantées entre les interstices des enveloppes urbaines 
(entre Willer-sur-Thur et Moosch, entre Moosch et Saint-Amarin, entre Saint-Amarin et Ranspach, 
entre Fellering et Oderen). Ces emplacements perturbent la lecture des entrées de villages. 
 
 
  

HUSSEREN-WESSERLING, Maison de maître 
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Evolution de la tache urbaine entre 1950 et 2014 : 

 

Source CCVSA/ADHAUR/DGFIP 

 

Tache urbaine de 1950 
Nouvelles constructions entre 1950 et 2014 
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¶ Les extensions : un  lien perdu avec la sitologie  ancienne 

Une difficile intégration à la trame urbaine existante : 

[ΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ CŜƭƭŜǊƛƴƎ ς évolution des consommations foncières : 

Source CCVSA 

Toutes les communes ont subi une augmentation des consommations foncières depuis 1950. 
[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ муут Ŝǘ мфрл ŀ ŞǘŞ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΦ 9ƴǘǊŜ мфрл Ŝǘ нлмпΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŀ 
explosé, nƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜΦ [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŀƴƛŝǊŜǎ 
(exemple de la commune de Fellering) : 

1. De nouveaux lotissements ont été créés en extension des villages avec de nouvelles trames 
viaires et une nouvelle organisation du bâti sur les parcelles. Le rapport à la rue a évolué. 

2. Les constructions individuelles se sont progressivement développées le long des axes existants 
de manière linéaire. Leur architecture est aléatoire, leur accroche à la rue est très limitée. 

3. De nouvelles cƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ǎΩƛƴǎŝǊŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀŎŎŝǎ 
privés depuis la rue. 

4. 5Ŝ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ /ŜǘǘŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ 
isolée est plus fréquente sur les secteurs villageois implantés en hauteur et génèrent des 
architectures très hétérogènes (exemple des zones de chalets). 

  

Enveloppe urbaine en 1887 
Enveloppe urbaine en 1950 
Enveloppe urbaine en 2014 

1 

2 

3 

3 

4 
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Cette urbanisation au coup par coup et en extension a des conséquences importantes sur la structure 
villageoise traditionnelle plus organisée : 

- Perte de lisibiliǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎŜΣ 
- Disparition des façades patrimoniales, 
- Délaissés fonciers, 
- Impact paysager et environnemental important, 
- Multiplication de lieux résidentiels avec une perte de fonction sociale de la rue. 

 
Les villages de fond de vallée ont depuis quelques décennies tendance à muter en secteurs périurbains 
résidentiels et perdent progressivement leur identité rurale. Les villages situés sur les vallons 
conservent quant à eux leur identité villageoise mais tendent à muter en lieux de résidences 
secondaires du fait de leur emplacement privilégié et isolé. 

Le développement de lotissements, un mode hors sol : 

La maison individuelle avec jardin est une forme 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǘǊŝǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǇƭŞōƛǎŎƛǘŞŜΦ 9ƭƭŜ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜ 
sur une parcelle de taille assez standard dans le cadre 
ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƻǳ ƴƻƴΦ 
Les formes urbaines qui découlent de ce mode 
ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ǾŀǊƛŞŜǎ : découpage des 
terrains sans réelle considération pour les espaces 
publics, excepté la place dƻƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΣ 
accroche urbaine peu travaillée. Les lotissements les 
plus récents ne sont pas les plus vertueux en termes de 
rationalisation foncière.  
 
Ces zones de lotissement sont généralement implantées sur des terrains plats historiquement dédiés 
à la fauche. Cette consommation met en péril l'équilibre économique des exploitations agricoles et le 
maintien ouvert des pâturages d'altitude. 
 
Les densités sont comprises entre 8 et 16 logements / hectare. 
 

[ΩƘŀōƛǘŀǘ ŘƛŦŦǳǎΣ ǳƴ ŎƻǳǇ ǇŀǊ ŎƻǳǇ ǇŀǊŦƻƛǎ dévastateur : 

Urbanisation diffuse 

[ŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ 
dispersion de résidences pavillonnaires, à partir des 
chemins ruraux et des voies secondaires et souvent 
très en retrait de celles-ci. 
Généralement dispersé au milieu de la végétation, 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǎΩƛƴǎŝǊŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ 
Ce mode de développement linéaire au gré des 
opportunités conduit à un éloignement espaces 
résidentiels du centre et de ses services et rendant la 
circulation plus facile pour les automobiles que pour les 
piétons.  
 

  

FELLERING Lotissement 

SAINT AMARIN, urbanisation diffuse 
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Les constructions en 2ème voire 3ème rang : 

[ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ нème et 3ème rang de la façade 
urbaine villageoise s'explique par la structure 
historique des parcelles en lanière. Les voies privées 
pour desservir les maisons en second et troisième 
rang sont très consommatrices de foncier. Les voies 
se multiplient pour desservir des constructions 
pourtant proches les unes des autres. La 
Ǌŀǘƛƻƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎΣ ƭΩƛƴǘƛƳƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΣ 
ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ŘŜ ŎƻƴǾƛǾƛŀƭƛǘŞΣ ƭŀ 
gestion du ramassage des déchets sont autant de 
problématiques posées par cette forme de 
développement. 

Zones de chalets : 

Des villages de résidences secondaires et zones de 
chalets très peu denses ont été créés à flanc de 
montagne en secteurs isolés déconnectés des zones 
urbaines (Talhorn à Fellering, Vue des Alpes à 
DŜƛǎƘƻǳǎŜΣ .Ŝƭ ŀƛǊ Ł hŘŜǊŜƴΣ ΧύΦ /Ŝǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǎƻƴǘ 
peu à peu occupées de façon permanente. Ce 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳǎŀƎŜ ǇƻǎŜ ŘŜǎ ǎƻǳŎƛǎ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ 
questions de dessertes et d'une sous-exploitation des 
réseaux et services publics (eau potable, ramassage 
des déchets). 
 

¶ ˬ̅̓ ̏̎̅̓̚ ̄Ν̖́̃̔̉̉̔ͬ économiques  

! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ǎƛǘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ Ŝƴ 
retrait en bord de Thur dont ils dépendaient, les zones 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ 
entrée de village, le long de la voirie principale. Ces 
secteurs présentent une structure et une architecture 
urbaine standardisée : bâtiments peu organisés, 
grandes aires de stationnement, grandes voies de 
ŘŜǎǎŜǊǘŜΧ  
Ces espaces sont fortement consommateurs 
dΩŜǎǇŀŎŜǎ Ŝǘ ǇŜǳ ŘŜƴǎŜǎΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ 
à étage y est ŦŀƛōƭŜΦ [ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜ Ŝǎǘ 
privilégiée avec des bâtiments présentant une 
architecture communément appelée «boîte à 
ŎƘŀǳǎǎǳǊŜǎηΣ ǇŀǳǾǊŜ Ŝǘ ŘŞƴǳŞŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŀƭ 
et paysager. Ces zones de faible qualité paysagère et 
très visibles ont tendance à dégrader les entrées de 
villages et participent à la banalisation des paysages 
urbains. 
 

HUSSEREN WESSERLING, zone de chalets 

FELLERING ς 2nd rang 

MOOSCH, ȊƻƴŜ ŘΩŀctivité économique 
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¶ Les centres anciens, un patrimoine menacé  

Les centres villageois sont relativement bien préservés et sont identifiables. Leur structure urbaine 
présente toujours une forte densité bâtie et les constructions anciennes sont globalement en bon état. 
Cet ensemble est cependant menacé tant par la rupture du modèle structuré des villages-rue que par 
la mutation du patrimoine qui le compose.  
Un travail précis sur les structures villageoises et patrimoniales a été réalisé afin de mettre en valeur 
les éléments architecturaux et urbains traditionnels et de déterminer les enjeux de préservation et de 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ [ΩŀƴƴŜȄŜ "Structure villageoise et stratégie patrimoniale" au diagnostic territorial 
permet de : 
- aƛŜǳȄ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǘ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ,  
- Protéger et mettre en valeur cŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ 
ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ, 

- Prévoir un usage et un mode de gestion qui assurent leur pérennité. 

La difficile évolution du bâti ancien : 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ōŃǘƛ ŀƴŎƛŜƴ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŞ ŀǳȄ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǾƛŜǎ Ŝǘ ǳǎŀƎŜǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎΦ tŀǊ 
conséquent, il est souvent réadapté aux fonctions résidentielles actuelles : aménagement des combles 
ou des anciens ateliers, transformation des étables, rehaussement du toitΣ ŀƧƻǳǘ ŘΩǳƴ ŜǎŎŀƭƛŜǊ Ŝǘ ŘΩǳƴ 
ǎŀǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ǊŜŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ƛƳƳƻōƛƭƛŜǊ, élargissement des ouvertures pour plus de lumière, 
ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƎŀǊŀƎŜΣΧ  
Ces transformations s'accompagnent de modifications architecturales importantes pouvant altérer les 
volumétries et proportions originales du bâti ancien. Les principales atteintes concernent la création 
d'ouvertures en rupture avec l'harmonie de la façade ou de la toiture, la suppression d'éléments 
d'accompagnements tels qu'appentis et lauwa en bois, ou d'éléments architecturaux (encadrement de 
ŦŜƴşǘǊŜΣ ŘŜ ǇƻǊǘŜΣ ǇƻǊǘŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴƎŜΣ ǾƻƭŜǘǎ ōŀǘǘŀƴǘǎΧύΦ 

9ȄŜƳǇƭŜ Ł YǊǳǘƘ ŘΩune transformation en rupture avec le caractère rural : 

9ȄŜƳǇƭŜ Ł CŜƭƭŜǊƛƴƎ ŘΩune réhabilitation inspirée du patrimoine rural 

 

AVANT APRES 

AVANT APRES 
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Une sensibilisation plus forte au patrimoine traditionnel et à la rénovation du bâti ancien permettrait 
de contribuer à une architecture de qualité tout en conservant les éléments patrimoniaux. Bien que la 
ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǎƻƛŜƴǘ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 
sont souvent dégradées voire abandonnées car il semble plus simple de construire de nouvelles 
habitations plus adaptées en périphérie du centre que de rénover. Cette pratique peut pousser à la 
ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ Ŝǘ ŀŦŦŀƛōƭƛ ǇŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘ ƭŀ ǘǊŀƳŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜΣ ƭΩƛŘŜƴtité architecturale 
Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Des nouvelles constructions en rupture avec la trame ancienne : 

Le centre-ancien présente une structure urbaine 
compacte. Les constructions sont souvent 
mitoyennes. Parfois seule une petite cour ou un 
jardinet sépare les maisons. [ΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ des 
faitages renforce la perception de linéarité d'un 
front urbain villageois. 
! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǎǘƛŎŜǎ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ 
anciens comme dans les espaces périphériques 
récents, la maison pavillonnaire en milieu de 
ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜΦ [ΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴΣ 
ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ 
jardins sont en discontinuité avec les formes 
ǳǊōŀƛƴŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΦ [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦǊƻƴǘ 
urbain structuré et une faible densité rompent 
avec le tissu urbain ancien.  
 

¶ Architecture contemporaine  

5Ŝǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŀǳ ƴƻǳǾŜŀǳ ǾƛǎŀƎŜ Ŧƻƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ǳƴŜ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ Řƻƴǘ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŜȄǘŞrieur est en 
rupture avec lΩƘŀōƛǘŀǘ ŀƴŎƛŜƴΦ 

Architecture exogène : 

[Ŝǎ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŘƛǎǇŀǊŀǘŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴ ƳƻŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛŦ ŀǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜΦ [ΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ǇŀǾƛƭƭƻƴǎ Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇŜǳ ζƘŜǳǊŜǳǎŜηΦ /Ŝǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ régions et 
ǊƻƳǇŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǊǳǊŀƭŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜΦ 

  

KRUTH, rupture trame ancienne 

? 
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Les couleurs : une mosaïque au spectre large :  

[ŀ ŎƻǳƭŜǳǊ Řǳ ōŃǘƛ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ ǳǊōŀƛƴΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 
paysagère. Néanmoins, la palette de couleurs utilisée peut parfois être disgracieuse et rompre 
ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ƭƻŎŀƭŜΦ ¦ƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ 
Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ǉƭǳǎ ŘƛŘŀŎǘƛǉǳŜ όƴǳŀƴŎƛŜǊΣ ŎƻƴǎŜƛƭǎ ŀǳȄ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΣΧύΦ 
 

 

De nouvelles silhouettes : 

La prise en compte des aspects bioclimatiques génère des formes de construction nouvelles. Les 
panneaux solaires sur les toits sont de plus en plus fréquents, même dans le tissu ancien. On observe 
des bâtiments ayant intégré en amont ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜǎΦ [ΩŀŘƻǇǘƛƻƴ 
de ces préoccupations environnementales génère une architecture parfois très différente de 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŀƭǎŀŎƛŜƴƴŜΦ 

Exemple à Urbès : toiture végétalisée et panneaux solairex sur un bâtiment ancien. 

 
 

¶ Analyse de la consommation foncière sur 10 ans (2000 -2012) 

Evolution des surfaces par grandes categories  
 Surface en 2000 

(en ha) 
Surface en 2008 

(en ha) 
Surface en 

2012 
(en ha) 

Evolution 
2000-2012 

(en ha) 

Evolution 
2000-2012 

Territoires 
artificialisés 

1 051 1 075 1 083 + 32 +3,04% 

Territoires agricoles 1 620 1 639 1 644 - + 24 - + 1,48 % 

Espaces forestiers et 
semi-naturels 

14 013 13 969 13 956 - 56 -0,40 % 

Surfaces en eau 103 103 103 0 0% 

Ensemble 16 787 16787 16 787   

Source : BDOCS CIGAL 2000, 2008 et 2011-2012 
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Evolution des epsaces artificialisés entre 2000 et 2012 

 Surfaces (en ha) en 2000 Surfaces (en ha) en 2008 Surfaces (en ha) en 2012 

 
Habitat 
Espaces urbains spécialisés 
Grandes emprises / Voirie 
Espace vert urbain 
Espaces libres 

1 051 
746 
20 
240 
36 
9 

1075 
768 
20 
238 
38 
11 

1 083 
770 
20 
244 
38 
11 

Source : BDOCS CIGAL 2000-et 2011-2012 

 
Origine des terrains artificialisés entre 2000 et 2012: 

 Surface en ha 

Réaffectation de zones artificialisées 4,00 

Terrains agricoles (prairie+ lande) 31,80 

Terrains forestiers (fourrés+ forets) 2,82 

Vergers traditionnels 0,26 

Source BD OCS mutation 2000-20008 et 2008-2012 

 
On comptabilise 32 ha de surfaces supplémentaires artificialisées entre 2000 et 2012 soit 2,6 ha par 
an principalement consacrés à l'habitat (+24 ha soit 2 ha par an). 
 
¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ {/ƻ¢ ¢ƘǳǊ 5ƻƭƭŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмн-2016 a permis de 
ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ŘŞŘƛŞŜ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ {ǳǊ ƭŀ base du 
« Temps 0 » défini par le SCoT (tache urbaine relevée en 2012), 1.77 ha a été consommé entre 2012 
et 2016, principalement à des fins résidentielles. 
 
Le rythme de consommation important entre 2000 et 2008 (3 ha/an) ralentit fortement sur la période 
2008-2012 (1,6 ha/an) puis sur la période 2012-2016 (0.5 ha/an) Si ce ralentissement de consommation 
ǎŜƳōƭŜ ǾŜǊǘǳŜǳȄΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜ ǎƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ crise démographique et immobilière importante alors 
ǉǳŜ ƭŜ th{ƛ ŀŎǘǳŜƭ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴ ŜȄŎŞŘŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ Ŝǘ Ł ǳǊōŀƴƛǎŜǊΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ 
du PLUi sera de réduire le zonage disproportionné du POSi actuel tout en intégrant une politique forte 
de revalorisation démographique, éŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝƴ Ŏƛōƭŀƴǘ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƭŜŦǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
ƛƴǘŞƎǊŞǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ƎŀƎƴŜǊ Ŝƴ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ Ŝƴ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜΦ  

c. ENJEUX LIES AU DEVELOPPEMENT URBAIN 

¶ ˲̖̅̔̒̏̅̒̕ ̎̅̕ ̌̏̇̉̑̅̕ ̄Ν̏̃̃̐́̔̉̏̎̕ ̌̉ͬ̅ ́̕ ̒̅̌̉̅̆ ̅̔ aux spécificités du 

territoire  : 

- Retrouver la sitologie des villages par des extensions bien implantées et calibrées : 
o Bonne intégration des constructions dans la pente, 
o Trame bâtie davantage orientée sur la rue, 
o Création de rues comme des espaces de vie et non des espaces de stationnement, 
o Limitation des espaces résiduels sur les parcelles : chaque partie de parcelle a une fonction.  
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- Protéger les silhouettes paysagères caractéristiques : 
o Valoriser les façades urbaines remarquables,  
o Mettre en valeur les rues patrimoniales, 

- Protéger les centres anciens, 
o Conserver les aspects traditionnels du patrimoine bâti et mettre en valeur les différentes 
ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ Řǳ ōŃǘƛ ŀƴŎƛŜƴ όƳŀƛǎƻƴ ǊǳǊŀƭŜΣ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ǾƛƭƭŜΣ ŎƛǘŞǎ ƻǳǾǊƛŝǊŜǎΣΧύ 

o Accompagner toute réhabilitation adaptée aux nouveaux moŘŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ŀŦƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ 
ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾƻƭǳƳŞǘǊƛŜ Ŝǘ ƭΩƘŀǊƳƻƴƛŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ 

o Maîtriser les coloris des façades pour une harmonisation des rues, 
o Accompagner dans le développement de constructions écologiques avec des réhabilitations 

intégrées ne dénaturant pas les silhouettes des villages, 
o Privilégier la réhabilitation plutôt que la destruction, 
o Traiter toute nouvelle construction avec les mêmes règles constructives que les parcelles 

traditionnelles (accroche à la rue, ƘŀǳǘŜǳǊΣ ǊŜǘǊŀƛǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳȄ ƭƛƳƛǘŜǎ 
ǎŞǇŀǊŀǘƛǾŜǎΣΧύ, 

o Mettre en valeur les éléments patrimoniaux et urbains traditionnels : le eck, les lauwas, le 
ōŀǊŘŀƎŜ ōƻƛǎ ǾŜǊǘƛŎŀƭΣ ƭŜǎ ŀǳǾŜƴǘǎΣΧ 

¶ ˬ̉̍̉̔̅̒ ̌Νͬ̔́̌̅̍̅̎̔ ̒̂́̉̎̕ ̎̏̎ ̍́͵̔̒̉̓ͬ ́̕ ̄ͬ̔̒̉̍̅nt des surfaces agricoles et 

forestières  : 

- Limiter la consommation foncière et urbaniser uniquement sur les terrains nécessaires afin de 
ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ Ŝǘ ǾƛǎǳŜƭ ǎǳǊ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ǇŀȅǎŀƎŜ : 
o Urbaniser en priorité à proximité des centres anciens afin de conserver une compacité bâtie,  
o tǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ 

architecturale, 
o Augmenter la densité bâtie tout en conservant le caractère rural du territoire, 

¶ Redonner un caractère  rural aux communes et non périurbaines.  Créer de 

nouveaux quartiers respectant  la sitologie  et le cadre des villages  : 

- Retrouver un lien avec la sitologie du territoire : 
o Adapter les nouvelles constructions à la pente, 
o Toute nouvelle construction devra être intégrée à chaque typologie spécifique de village,  
o Intégrer tout nouveau lotissement à la trame bâtie existante sans rupture franche, 

- Retrouver de nouvelles architectures de qualité mêlant aspects traditionnels et modes de vies 
contemporains : 
o Eviter la standardisation des espaces et le modèle de la maison implantée au milieu de sa 

parcelle sans lien avec le voisinage et les espaces publics, 
o Eviter les constructions « pastiches η ƛƳƛǘŀƴǘ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛŦǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴǎ 

non adaptés au territoire, 
o Accompagner la création de constructions écologiques en utilisant les atouts du territoire, 

- Supprimer les nouvelles constructions en second rang afin de conserver la valeur initiale des 
constructions existantes en premier rang et de privilégier une meilleure insertion sur la rue, 

- Maîtriser le développement des entrées de villages : 
o Stopper les nouvelles constructions sur les coupures vertes qui permettent de distinguer chaque 

village, 
o Intégrer dans le paysage et dans la trame urbaine les constructions des ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

économiques, 
- 5ŜƴǎƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǘǊƻǇ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǳǊ 

usage.  
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D. EMPLOI ET ACTIVITES : LES CONSEQUENCES SOCIALES ET 

ECONOMIQUES D'UNE CRISE INDUSTRIELLE MAJEURE  

a. UNE SITUATION SOCIO-ECONOMIQUE FRAGILE 

¶ La fin de la prédominance  de l'industrie textile en termes d'emploi et d'activité  

      Evolution de l'emploi industriel depuis 1987 
La Haute-Thur est restée longtemps 
caractérisée par la très forte domination de 
ƭϥŜƳǇƭƻƛ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ 
activité textile traditionnelle, dans un 
contexte général de déclin de ce secteur. 
Cette situation a connu un profond 
changement au cours des dernières années.  
La lente érosion des emplois industriels qui 
ǎΩŜǎǘ ƻǇŞǊŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ 20éme siècle, se 
transforme en crise grave en 2001 puis en 
2007. Les industries textiles ont vu 
disparaitre la quasi-totalité de leurs 
établissements.  
Trois-quarts des emplois industriels ont 
disparu en 25 ans, principalement dans le 
secteur de la production, entraînant une 
hausse brutale du chômage, touchant une 
population ouvrière peu préparée aux 
nouveaux emplois tertiaires. 
Aujourd'hui GPV, Hydra et Cansimag sont les 
trois industries restantes mais leur devenir 
reste incertain. 

Source : INSEE/CCVSA 

¶ Un taux de chômage en progressio n rapide 

Initialement plus faible dans la vallée, que la moyenne 
départementale, le taux de chômage y progresse plus 
vite.  
Depuis 1999, le taux de chômage a plus que doublé 
dans la vallée, rejoignant progressivement la moyenne 
départementale. Cette hausse du chômage touche une 
population ouvrière peu qualifiée. Les personnes les 
plus touchées sont les anciens du secteur textile, qui à 
la suite de licenciements économiques, se retrouvent 
souvent désemparés sur le marché du travail après 
ŀǾƻƛǊ Ŧŀƛǘ ǘƻǳǘŜ ƭŜǳǊ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ 
entreprise. 

Source : INSEE 2014 

Entreprises 1987 1997 2007 2010 2012 
GPV 446 369 320 254 239 

HYDRA 180 316 249 164 90 

CANSIMAG  45 118 82 80 

INTERGLAS 202 251 104 49 48 

GARHIN 40 40 48 46  

FNAPP 25 37 39 36 25 

BOUSSAC-FADINI 20 25 30 18 18 

STRIEBEL  13 13 12 12 

MIW 452 255    

SAIC 327 345 229  71 

BTA 238     

GALLUS 102     

RISSLER 69     

CPA 51 33    

NOVEST 25     

TOTAL 2177 1729 1150 661 583 

 1999 2009 2012 2014 
CCVSA 5,7 % 10,1 % 11,8 % 12,9 % 

Haut-Rhin 8.7 % 11.6 % 13,4 % 14,1 % 
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¶ Un renouvellement difficile de l'emploi local  

Selon les indications de l'INSEE, 2 821 emplois au total étaient comptabilisés en 2012 dans le canton 
de Saint-Amarin, comprenant l'emploi salarié (du secteur privé et public) ainsi que les emplois non 
salariés (chefs d'entreprises, commerçants, indépendants, professions libérales, exploitants agricoles 
Χ). Depuis 2007, 521 emplois ont disparu représentant une perte de 2,9 %, et ramenant le taux de 
concentration de l'emploi de 59,4%  à 53,7%. 

Indicateurs de concentration d'emploi3 

 2007 2012 
Nombre d'emplois dans la zone CCVSA 3342 2821 

Actifs occupé résidant dans la zone CCVSA 5627 5250 

CCVSA 59,4 53,7 

CC Cernay 122,8 
96,6 

CC Thann 79,4 

CCVDS 69,2 68,5 
Source : INSEE, 2014 

 
A titre de comparaison les taux de 
concentration de l'emploi sont de 96,6 % 
pour la Communauté de communes de 
Thann-Cernay et de 68,5 % pour la Vallée 
de la Doller et du Soulzbach. Ils affichent un 
léger recul par rapport à 2007 mais moins 
important que la vallée de Saint-Amarin. 
[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Ŝǎǘ Ŝƴ 
diminution, principalement en raison de la 
crise industrielle. Ceci conditionne 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘƛŦǎ ǊŞǎƛŘŀƴǘ 
dans la zone. Lŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł 
une migration de la population vers les 
lieux où le travail est présent qu'elle soit 
journalière ou résidentielle.  
[Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ sont fortement liés à 
ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŀǳȄ ǇƻƭŀǊƛǘŞǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΦ Les 
principaux bassins d'emploi sont 
l'agglomération mulhousienne, Thann, 
Cernay et l'étranger (principalement 
ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ et la Suisse), générant de 
nombreuses migrations pendulaires.  
  

                                                           
3 L'indicateur de concentration d'emploi est égal au nombre d'emplois dans la zone pour 100 actifs ayant un emploi résidant dans la zone. 
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b. UNE RECONVERSION ECONOMIQUE DE LA VALLEE VERS LE TERTIAIRE  

¶ Une croissance du secteur tertiaire, portée par le secteur des PME et des 

entreprises artisanales  

On constate depuis les années 80 un phénomène de Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
tertiaires.  
Les ouvriers qui représentaient presque 60 % de la population active en 1982 ne représentent plus que 
40% en 2009. ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜǳǊ ǇŀǊǘ ŎǊƻƞǘǊŜΦ [Ŝǎ 
professions intermédiaires sont passées de 18% à 20%, et les cadres de 8% à 9%. La progression de ces 
catégories est moindre que dans le Haut-wƘƛƴΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ŘǶ Ł ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƭƻŎŀƭŜ 
ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜǎ όŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǘŜȄǘƛƭŜύ ǉǳƛ ŜƳǇƭƻƛŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ŘŜ ŎŀŘǊŜǎΦ 
Néanmoins, la progression est réelle et les données prospectives des branches prévoient toutes que 
ŎŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ Ǿŀ ǇŜǊŘǳǊŜǊΦ [ΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ Şǘŀƴǘ ŀƳŜƴŞŜ Ł ŎǊƻƞǘǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳŜ ŘŜ 
plus en plus de postes seront de niveau intermédiaire ou supérieur. Or ces catégories sociales ont 
ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜΣ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ƻǳ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΦ  

Evolution du poids des cadres et des ouvriers au sein de la population active 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source PLH/CCVSA 2012 

Evolution du nombre d'emploi par secteur d'activité :  

  1999 2009 2012 

total % total % total % 

Agriculture 100 2,6 102 3,4 97 3,4 

Industrie 1418 36,9 859 28,7 695 24,5 

Construction 341 8,9 220 7,3 226 8 

Commerce, transport, 
service divers 

1321 34,3 1020 34,1 969 34,2 

Administration publique, 
enseignement, santé, 
action sociale 

668 17,4 793 26,5 849 29,9 

TOTAL CCVSA 3848 100 2994 100 2836 100 

Source : INSEE 2017 

 
Si le volume dΩemploi dans la Communauté de communes connait un recul important, cΩŜǎǘ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ 
industriel qui recule le plus fortement. Le développement des secteurs de la fonction publique et du 
tertiaire (commerces et services) permettent de compenser en partie la perte des emplois industriels. 
LΩagriculture se maintient et représente lΩéquivalent dΩǳƴe PME (environ 100 emplois). 
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Evolution du nombre d'établissement par type d'activité et par effectif : 

Source : INSEE 2012 

Répartition de l'artisanat par type d'activité 

Type Nombre 

 

BTP 52% 102 

Menuiserie 17% 33 

Mécanique 13% 26 

Production 11% 21 

Service 7% 14 
Source : AID observatoire 2011 

Répartition de l'emploi par commune en 2012 : 

L'économie locale est dynamisée par le domaine du 
commerce et des services (+ 30 établissements entre 2009 et 
2012) et la fonction publique (+ 15 établissements). 
[ŀ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ 
tertiaire s'ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 
morphologie des entreprises. Le paysage économique, 
longtemps dominé par les grandes entreprises, est 
progressivement investi par des entreprises de petite taille 
et artisanales. Les entreprises individuelles dont les auto-
entrepreneurs tirent la création d'activité (+ 61 % 
d'établissements de zéro salarié depuis 2008) en particulier 
dans le domaine de la construction et des services avec 206 
entreprises actives créées entre 2008 et 2014. 
La composition de l'offre en artisanat met en évidence une 
part majoritaire (52%) d'activités du BTP et une 
spécialisation locale dans les activités liées au bois (17%) 
toute deux dépendantes du marché de la construction. 

Source : INSEE 2012, CCVSA 2017 

 
La majorité des emplois se répartit dans 5 communes : Saint-Amarin, Moosch, Fellering, Oderen et 
Husseren-Wesserling. Un tiers des emplois est regroupé à Saint-Amarin, ce qui est cohérent avec la 
fonction de bourg-centre. Le pôle Fellering/Oderen/Husseren-Wesserling concentre une part non 
négligeable de l'emploi asseyant sa position de pôle secondaire. La stratégie de revitalisation 
économique des anciens sites industriels (Wesserling, Malmerspach) permet de consolider ƭΩŜƳǇƭƻƛ Řŀƴǎ 
la zone. 
 
 
  

Ҕ мр҈ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ 
мл Ł мр҈ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ 
р Ł ф҈ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ 
о Ł п҈ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ 

ғ о҈ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ 
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¶ Une difficile dynamisation du commerce local  

A une échelle départementale, la vallée de Saint-!ƳŀǊƛƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ǇƻƭŀǊƛǘŞ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ƳŀƧŜǳǊŜΦ 
LŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ travail jouent 
un rôle non négligeable sur l'environnement commercial. Ainsi, s'est maintenue une structure 
ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ !ǳ 
contraire, pour les autres activités (équipements de la personne, équipements de la maison, culture ς 
loisirs) l'offre est faible et peu adaptée aux pratiques de consommation actuelles de ce type de produits 
(établissements de grande taille et spécialisés, offrant un très large choix et effet de rue). Elle entraîne 
donc une évasion commerciale forte au profit des agglomérations du centre ville de Mulhouse (pôle 
ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴύ, de la croisière de Cernay et des zones commerciales de Wittenheim/Kingersheim 
(pôle majeur) ainsi que Thann et Bitschwiller-les-Thann (pôles relais). 
 
[ΩŜƴƧŜǳ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ donc ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ƭŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Ǿƛǎ-à-vis de la 
clientèle résidente. Géographiquement, la Communauté de communes est en fond de vallée et la 
répartition de la population entre les communes est assez équilibrée. Cette morphologie particulière 
du territoire permet l'existence de plusieurs commerces de proximité et ceci même dans les plus petits 
villages, en plus des principaux pôles de commerces. 

Saint-Amarin, polarité majeure à conforter : 

Les locomotives commerciales du territoire sont, à Saint-Amarin, le supermarché Simply Market d'une 
de surface de vente de 2 000 m2, comprenant une station service, et ,au Parc de Wesserling, le 
supermarché U Express d'une surface de vente de 1 676 m2.  
Saint-Amarin, le bourg-centre, concentre de nombreux commerces de détail et services de proximité. 
Il est le pôle commercial majeur de la vallée. Les 42 locaux recensés sont implantés principalement le 
ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ : rue Charles de Gaulle. 
Cependant, les vitrines ont tendance à fermer successivement faute de place et de repreneur suite à 
ǳƴŜ ŎŜǎǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƭŜǎ ǾƛǘǊƛƴŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŀǘǘŜƴǘŜ ŘΩŀŎƘŀǘ ƻǳ ǘŜƴŘŜƴǘ Ł ŎƘŀƴƎŜǊ 
de destination et à muter en logements. Ce fait tend à accélérer la désertification du centre. Le 
déménagement en 2010 de la zone commerciale principale en périphérie de la ville a laissé une friche 
dont le devenir jouera un rôle important pour la vivacité de la commune. 

Le Parc de Wesserling, pôle émergent : 

Le Parc de Wesserling situé sur les communes de Husseren-Wesserling, Ranspach et Fellering est issu 
ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊŜ ǊƻȅŀƭŜ ǘŜȄǘƛƭŜΦ !ǳ ŎǆǳǊ ŘΩǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ǇƾƭŜ ƳƛȄǘŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜrciales et artisanales mais aussi des bureaux, 
des services, des logements et ǳƴ ƳǳǎŞŜ ǘŜȄǘƛƭŜΦ [ΩƻŦŦǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ y est spécifique et organisée par 
des bâtiments dédiés : la halle des produits fermiers, le pavillon des créateurs, les ateliers de la création 
όƭŀ ǾƛǎƛǘŜύΣ ƭŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŀǊǘΦ L'implantation du supermarché en 2010 a contribué à la dynamisation de 
ce pôle.  

Le commerce de proximité : 

Les villages de la haute-vallée sont relativement peu pourvus en commerces et services et continuent 
de les voir disparaître. [ΩƻŦŦǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜ ǾƻƛǊŜ ƛƴŜȄƛǎǘŀƴǘŜ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Τ ŎΩŜǎǘ 
le cas sur Goldbach-Altenbach, Storckensohn et Wildenstein. Les communes de Fellering, Oderen, 
Kruth, Urbès conservent encore des commerces de détail relativement vivaces. Le commerce 
ambulant est relativement développé (boucherie, boulangerie, poissonnerie) et peut palier aux 
premières nécessités, notamment auprès de résidents seniors. 
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c. DES SITES D'ACTIVITES ARTISANALES ET INDUSTRIELLES SUPPORT 

D'UN RENOUVEAU ECONOMIQUE  

¶ Un potentiel de restructuration  et de développement  important  

Les principaux sites d'activités industrielles et artisanales, couvrent une surface totale de 63,53 ha pour 
près de 200 000 m² de bâtiments. /Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŘŜ ǘŀƛƭƭe moyenne, témoignent de 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ, au gré des restructurations successives des 
entreprises, les bâtiments peuvent rapidement s'avérer surdimensionnés. Certaines zones affichent 
en outre un potentiel de densification non négligeable. Aussi le potentiel de mobilisation des sites 
existant s'avère relativement important.  
 

Source CCVSA 

 
Certains sites dont l'activité industrielle a cessé depuis longtemps ont entamé une reconversion vers 
l'artisanat d'initiative privée. D'autres ont fait et font encore l'objet ŘΩǳƴŜ intervention de la 
collectivité. 
 

¶ Réhabilitation des friches industrielles  : la valorisation du patrimoine industriel  

porteuse d'attractivité économique  

Il est maintenant acquis que les grandes industries capables de créer plus d'une centaine d'emplois ne 
sont plus à espérer dans la haute-vallée, les activités émergentes y sont plutôt portées par des 
entreprises de petites tailles qui ont des besoins spécifiques. C'est pourquoi la vallée doit se tourner 
vers l'emploi tertiaire et l'artisanat pour assurer son avenir économique. Les friches industrielles 
représentent une opportunité et un défi en ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
économique. Cependant la reconversion des friches industrielles constitue un enjeu financier 
important puisque les surcoûts occasionnés par la démolition du bâti existant, la remise aux normes 
d'équipements d'infrastructure et les mesures de dépollution requièrent un effort financier important 
de la part de la collectivité. 
La Communauté de communes a engagé ces dernières années plusieurs programmes de réhabilitation 
de friches : 
  

Commune Site Vocation
Surface 

ha

Emprise 

batiments m²

Taux 

d'occupation 

du site

Fellering EEW Mixte 10,45 35 382 34%

Saint-Amarin Le Breuil/SAIC Industrielle 9,02 32 382 36%

Saint-Amarin GPV/ Cansimag Industrielle 6 27 058 45%

Moosch Hydra Industrielle 4,33 25 604 59%

Malmerspach Ex-filature Schlumpf Mixte 12,64 38 449 30%

Fellering/Oderen ZA  Fellering Oderen Artisannale 6,88 12258 18%

Wildenstein Ancienne verrerie Artisannale 1 3850 39%

Kruth Ex-filature  Kruth Artisannale 3,11 7009 23%

Moosch ZA Moosch Artisannale 3 3 663 12%

Saint-Amarin ZA Saint-Amarin Artisannale 7,1 5647 8%
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Parc de Wesserling : 

Depuis 2004, la Communauté de communes  ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ programme global de réaménagement 
des anciens bâtiments industriels du site de Wesserling ; à ce jour, sur 24 ha et 60 000 m2 de bâtiments 
industriels : 
- 35 000 m2 ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŞǎ Ŝƴ ƘƾǘŜƭǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ 
- 5 000 m2 ont été réhabilités en espaces culturels, 
- le taux de remplissage actuel est de 80% des surfaces, 
- les activités sont essentiellement tournées vers le marché local. 
 
Projet phare de ces dernières années, il a su tirer 
ǇǊƻŦƛǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴƧƻƴŎǘƛƻƴ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ : château, jardin, 
musée, immobilier, et produire une offre 
intéressante qui lui donne son identité. Le taux de 
remplissage du parc avoisine les 85% ; ce parc 
ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŜƴŘƻƎŝƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ et au 
ƳŀƛƴǘƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ 
proximité. Le projet combine musée, artisanat, 
ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎΧ ƻǊƛŜƴǘŞǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ŘŜǎƛƎƴΣ ƭŜ 
ǘŜȄǘƛƭŜ Ƙŀǳǘ ŘŜ ƎŀƳƳŜ Ŝǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘΦ [Ŝ ǇŀǊŎ 
offre des locaux à partir de 240 m² mais peu sont 
encore disponibles. 85 entreprises ou associations 
ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ d'entreprise du parc de 
Wesserling. 

Source : CCVSA 

Aménagement de la zone des anciennes filatures Schlumpf et Interglas à Malmerspach : 

La zone industrielle de Malmerspach Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǊŞŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Υ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ 
en  ƘƾǘŜƭ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ Ŝǘ d'un autre pour des entreprises de services pour lesquelles il y a carence 
ŘΩƻŦŦǊŜΦ [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ƛƴŎƭǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řes logements haut de gamme et un volet environnemental autour 
Řǳ Ŏŀƴŀƭ ǳǎƛƴƛŜǊΦ [ŀ ¢ƘǳǊ ǎŜǊŀ ƭŜ Ŧƛƭ ŎƻƴŘǳŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ǊŜƭƛŜǊŀ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Amarin et de 
Malmerspach. 
[ΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ōƻǳǊƎ-centre est inclue dans ce projet pour créer des 
ǎȅƴŜǊƎƛŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řǳ ōƻǳǊƎ όƘƾǘŜƭƭŜǊƛŜΣ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΣ Χύ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ 
industrielle. 
 

d. ENJEUX SUR L'ACTIVITE ECONOMIQUE 

¶ Redresser la situation socio -économique par une évol ution des secteurs 

économiques :  

- CoƴǘǊƛōǳŜǊ ŀǳ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ƭƻŎŀƭ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜ ŎƘƾƳŀƎŜ : 
o Poursuivre le développement des pôles économiques existants, 
o Conforter les polarités de chaque commune, 
o 9ǉǳƛƭƛōǊŜǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ όƻǳǾǊƛŜǊǎΣ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘiaires, cadres 

supérieurs) et proposer un cadre de vie adéquat, 
o aŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜǎ ōƻƴƴŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ŀǘǘƛǊŜǊ ǳƴ ǇǳōƭƛŎ ŀŎǘƛŦ Ǉƭǳǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞΣ 
o Permettre la formation à distance pour résoudre le problème de la faible mobilité des 
ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛΦ 

  



56 
Version approuvée du 14/03/2019 

- !ŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǘŜȄǘƛƭŜ Ŝƴ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǎƛǘŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ Ŝǘ 
en proposant une nouvelle offre économique plus adaptée : 
o Accompagner le maintien des entreprises industrielles principales, 
o Proposer une nouvelle offre pour de nouvelles industries, 
o 5ƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŀƴǘ ƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ta9 Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘΣ 
o tƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩƻŦŦǊŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ Ŝǘ ƛƳƳƻōƛƭƛŝǊŜ ŀŘŀǇǘŞŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 

entreprises. 

¶ Redynamiser le commerce local  : 

- Maintenir une structure commerciale de proximité dans les centres anciens, 
- Conforter le rôle de bourg centre de Saint-Amarin, 
- Affirmer le positionnement commercial de la vallée vis-à-vis de la clientèle résidente, 
- Conforter la présence des deux grandes surfaces alimentaires existantes et créer une 

complémentarité par les petits commerces de proximité, 
- Etablir une forte politique du renouvellement commercial en centre urbain. 
- tƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘŜ ƭƻŎŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǊŎ ŘŜ ²ŜǎǎŜǊƭƛƴƎ Ŝǘ ƭa généraliser au parc de 

Malmerspach, 
- Maintenir un système de commerces ambulants développé. 

¶ ˲̅̓̔̒̃̔̒̅̒̕̕ ̌̅̓ ̏̎̅̓̚ ̄Ν̖́̃̔̉̉̔ͬ̓ ͬ̃̏̎̏̍̉̑̅̓̕ ̅̔ ̌̅̓ ́̎̃̉̅̎̓ ̓̉̔̅̓ ̉̎̄̓̔̒̉̅̌̓̕ : 

- Exploiter le fort potentiel de mobilisation des sites industriels existants en les développant sur eux-
mêmes.  

- Encourager la réhabilitation des zones existantes plutôt que l'extension des zones ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
économiques, 

- Poursuivre la valorisation et la reconversion des friches industrielles : 
o tŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ Ƴǳǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǾŜrs une multitude de destinations, de 
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ Ł ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎΣ 

o Conserver le patrimoine architectural industriel historique en maintenant une identité propre, 
o Mettre en avant la qualité des sites par une valorisation touristique, paysagère, culturelle et 

patrimoniale. 
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E. UN SECTEUR TOURISTIQUE EN RENOUVEAU MAIS LACUNAIRE EN 

OFFRE D'HEBERGEMENT 

La haute-vallée de la Thur, zone de montagne à la grande richesse naturelle et paysagère, a depuis 
longtemps une vocation touristique et a vu se développer depuis le début du siècle des hôtels, des 
meublés, des fermes auberges, puis des installations de ski et lieux de loisirs.  
Mais, en comparaison à d'autres vallées, la fonction touristique de séjour ne s'est pas fortement 
développée Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƻǊŜΣ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ produite 
pendant une trentaine d'années. 
En revanche, la vallée de Saint-Amarin est caractérisée par un tourisme de proximité et de passage. En 
effet, la vallée de la Thur est une zone de loisirs et de détente traditionnelle, mais cette fréquentation 
touristique de la vallée ne génère que peu de retombées économiques.  
Les polarités touristiques de la vallée présentent deux caractères dominants :  
- loisirs de plein air, 
- culture et patrimoine. 
 
/Ŝǎ ŘŜǳȄ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƳŀǘǳǊŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ qui 
s'appuie dur des axes touristiques structurants : 
- -la route des crêtes, le sentier de grande randonnée GR5 et les sentiers de randonnées pédestres, 

pistes cyclables et itinéraires cyclotouristiques, 
- les gares TER à vocation touristique, 
- le réseau des ƎƞǘŜǎ ŘΩŞǘŀǇŜǎΦ 
 

a. UN POTENTIEL TOURISTIQUE STRUCTURE ET HIERARCHISE 

¶ Des pôles touristiques d'envergure régionale  : hauts lieux touristiques  

Un site culturel d'envergure : Le Parc de Wesserling : 

Le Parc de Wesserling est un site complet. La 
structuration du site démarre avec la construction 
ŘΩǳƴ ǇŀǾƛƭƭƻƴ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ǾŜǊǎ мсфф ǇŀǊ ƭŜǎ !ōōŞǎ ŘŜ 
aǳǊōŀŎƘΦ /Ŝ ōŃǘƛƳŜƴǘ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉƭǳǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ 
AU début du 18ème ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǘŜȄǘƛƭŜ ǎŜ 
développe eǘ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜ Ł ²ŜǎǎŜǊƭƛƴƎΦ [Ŝǎ ǇŀǘǊƻƴǎ 
ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŜƴǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŀƴǘ Ł ǳƴŜ 
petite ville. Des villas sont construites en arcs 
concentriques autour et sur une ancienne moraine. 
[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǎƛƴŜǎ ŎǊŞŞŜ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǾǳŜ 
sur les montagnes environnantes.  

Historique du site : 

Dès 1760, ǳƴ ƧŀǊŘƛƴ Ł ƭŀ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜ Ł ƭΩƛǘŀƭƛŜƴƴŜΣ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ǇƻǘŀƎŜǊǎΣ ǳƴ ƧŀǊŘƛƴ Ł 
ƭΩŀƴƎƭŀƛǎŜ, une ferme, une chapelle ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǘƘŞŃǘǊŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΦ [Ŝ ǎƛǘŜ ǎŜ 
développe donc en complément des villages satellites. Au gré des crises industrielles et des 
restructurations économiques le site est peu à eu abandonné pour concentrer les activités sur les 
bâtiments industriels.  
 
  

HUSSEREN WESSERLING ς Parc de Wesserling 
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En 1986, le Conseil départemental du Haut-Rhin 
rachète à l'entreprise Boussac alors en 
restructuration les 17 ha de parcs et jardins et 
quelques bâtiments dont il confie la gestion à 
l'Association de Gestion et d'Animation du Parc 
Textile de Wesserling (AGAPTW) créée à cet effet. 
En 2004 la communauté de Communes rachète les  
200 000 m² de bâtiments industriels suite à la 
cessation définitive d'activité sur le site pour y 
développer un ambitieux pro jet de reconversion 
économique et touristique, respectant la grande 
qualité patrimoniale du site.  
Depuis, la Communauté de communes et l'AGAPTW mettent en ǆǳǾǊŜ un projet commun de 
valorisation et transformation du site en un espace touristique complet qui croise vie locale, industries 
et patrimoine et contribue à une mixité de fonction.  
 
Un site en reconversion 
Le site regroupe aujourd'hui des services publics (multi-accueil,  médiathèque, école de musique), des 
commerces et ateliers ŘϥŀǊǘƛǎŀƴǎΣ ŘŜǎ ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘǎ όŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎύΣ ŘŜǎ ƘƾǘŜƭǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ŘŜǎ 
ǎƛǘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ όƭŜ ƳǳǎŞŜ Řǳ ǘŜȄǘƛƭŜΣ ƭŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎύ Ŝǘ ǳƴ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΦ [Ŝs jardins 
et le musée  enregistrent annuellement plus de 100 000 entrées (données en 2016) grâce à une 
animation permanente du site. Un seul hébergement touristique est présent : un gîte de qualité pour 
6 personnes. Aucun hôtel ne répond à la demande des touristes présents sur le site.  

5Ŝǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ Ŝƴ ŀǘǘŜƴǘŜ ŘΩşǘǊŜ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ : 

Deux bâtiments sont encore en attente de 
réaffectation : le "château" dominant les jardins, 
propriété du Conseil Départemental, est encore à 
l'abandon ainsi que la friche basse au sud ouest du 
site, propriété de la Communauté de communes. 
Au regard de sa transformation récente et de son 
succèsΣ ƭŜ tŀǊŎ ŘŜ ²ŜǎǎŜǊƭƛƴƎ Ŧŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 
nombreux projets de développement notamment à 
travers l'amélioration de la pratique piétonne du 
site et de sa fonctionnalité globale ainsi que par un 
aménagement global intégrant le centre nautique et 
un projet d'hébergement hôtelier haut de gamme. 

Un site de loisirs et de nature d'envergure : le Lac de Kruth -Wildenstein 

Le lac de Kruth-Wildenstein en amont de la Thur, 
Ł рпр Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŎƻǳǾǊŜ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ǇǊŝǎ 
de 81 ha. Il constitue la plus grande retenue 
ŘΩŜŀǳ Řǳ ǾŜǊǎŀƴǘ ŀƭǎŀŎƛŜƴ Řǳ aŀǎǎƛŦ ŘŜǎ ±ƻǎƎŜǎΦ 
Il recueille les eaux du bassin versant de la haute 
Thur. Propriété du Conseil Départemental du 
Haut-Rhin, le site est géré par un syndicat mixte 
Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ŎƻƳǇƻǎŞ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ Řǳ 
Conseil Départemental et de la Communauté de 
communes.  
  

Parc de Wesserling - Jardins et château 

Parc de Wesserling - La friche basse 

Le lac de Kruth-Wildenstein 
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!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ōŀǊǊŀƎŜΣ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǎƻƴ ǇǊƻŎƘŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ constituent une zone de tourisme 
et de loisirs ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩ!ƭǎŀŎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ ǎŞƧƻǳǊƴŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
Le lac est le lieu :  
- ŘŜ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΣ 

des richesses du lieu, tels le sentier du Schlossberg ou celui de la cascade du Bockloch ; 
- de baignade (non surveillée) ; 
- de pique-nique et moments de détente ; 
- ŘŜǎ ƻŦŦǊŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǳǘƻǳǊ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ƭŀŎ Υ ǇŀǊŎ ŘΩŀŎŎǊƻōǊŀƴŎƘŜǎ όǇƭǳǎ ŘŜ нл ллл ŜƴǘǊŞŜǎ Ŝƴ 2011 ; 

emploi : 1 permanent, une vingtaine de saisonniers), de la location de pédalos, de canoë et de vélo 
όǾǘǘ Ŝǘ ǾǘŎύΣ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŜǎŎŀƭŀŘŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜΦ  

¦ƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ о ƎǊŀƴŘǎ ŀȄŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳent :  
- le renforcement de la qualité naturelle et paysagère du site ; 

- ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ; 

- ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǘƻǳǘǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄ Řǳ ǎƛǘŜΦ 

Une station quatre saisons : le site du Markstein-Grand Ballon 

Une situation géographique idéale : 

Situé sur la route des crêtes à 1 260 m. ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Amarin et de 
Guebwiller, le Markstein est une station de montagne quatre saisons proposant une offre 
ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ. La route des crêtes qui traverse la station est un axe 
majeur dans la structuration de cette station. Il apporte par ailleurs un flux important de touristes, 
visiteurs en voiture, à moto et en camping-car.  

Les activités pratiquées sur le site du Markstein : 

Durant la saison hivernale, la station est dotée de 10 
pistes de ski alpin et équipée de canons à neige 
ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜΣ ŘϥŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǎǘŀŘŜ ŘŜ 
slalom. Le domaine nordique comprend 70 km. de 
sentiers balisés. La route des crêtes fermée pour l'hiver 
est transformée en une piste reliant le Markstein au 
Grand-Ballon. Durant les autres saisons, le site est le 
point de départ de nombreux sentiers balisés pour la 
balade et la randonnée. Des aménagements 
complémentaires permettent également des activités 
de détente et de loisirs : luge d'été, salto-trampoline, 
mini-ƎƻƭŦΣ ΧΦ [ϥŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ Ǿƻƭ ƭƛōǊŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
présente  au Treh.  
Des offres de restaurations répondent à la demande Υ ŎŀŦŞΣ ōŀǊΣ ǊŜǎǘŀǳǊŀƴǘǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩƻŦŦǊŜ 
ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇŜǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞe: ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩun hôtel et de quelques studios de locations. 
¦ƴ ŀƴŎƛŜƴ ǎƛǘŜ ŘϥƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƳƛǘŞǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ¢ƻǳǊƛǎǘǊŀΣ Ŝǎǘ actuellement en friche.  

Un projet de développement en cours : 

Le site du Markstein est géré depuis 2008 par un syndicat mixte composé de représentants de la 
Communauté de communes de Guebwiller, de la Région, et du Conseil Départemental du Haut-Rhin. 
Un schéma global élaboré en 2010, prévoit les principes généraux de réaménagement du site visant 
un objectif de développement durable selon 3 axes : 
- l'amélioration du fonctionnement hivernal de la station, axé sur la multi-pratique, 
- ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŜǎǘƛǾŀƭΣ 
- la réhabilitation ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

La station du Markstein 
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¶ Sites secondaires  : sites s atellites des hauts lieux touristiques  

Centres, bourgs de village 

Saint Amarin 

Le centre ancien de Saint-Amarin est un ensemble 
urbain à caractère patrimonial étendu, riche. Sur les 
ŦƭŀƴŎǎ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳȄΣ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
roche durant la période néolithique organise la 
première implantation des hommes à Saint-Amarin. 
Les rues anciennes maillent le centre autour des 
vestiges du château et de ses remparts. La rue 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŞŎŜƴǘǊŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ƻŎŎǳƭǘŜ ƭŜ 
centre ancien. 
 
[ΩƻŦŦǊŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ dans le centre est assez présente : 
- des commerces, 
- des restaurants de type divers situés sur la rue principale (salon de thé, pizzeria, trois points de 

restauration rapide, deux hôtels-restaurants) 
- un hôtel ayant une capacité de 12 personnes (6 chambres) dans la rue principale, un hôtel 

excentré (19 chambres), 
- ǳƴŜ ŎƘŀƳōǊŜ ŘΩƘƾǘŜǎ Ŝǘ мр ƭƻŎŀǘƛƻƴǎ ƳŜǳōƭŞŜǎ, 
- ǳƴ aǳǎŞŜ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƭƻŎŀƭ όaǳǎŞŜ {ŜǊǊŜǘύ.  

Storckensohn 

Le village de Storckensohn a conservé la structure de 
ses rues et son bâti ancien. La constitution de ce 
village en « village-rue «  et non  pas en hameaux 
raconte le fonctionnement passé de ce village. 
[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Şǘŀƛǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ [Ŝǎ ǇŃǘǳǊŀges, 
ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭΩ!ōōŀȅŜΣ Ǉǳƛǎ Ł ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ł ƭŀ 
Commune, sont situés autour du bourg et structurait 
le fonctionnement du village. Confortant la valeur de 
ce patrimoine, Storckensohn présente encore 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ 
paysannes conservées.  
 
[ΩƻŦŦǊŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ dans le centre est assez présente : 
- un restaurant « ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ η ǉǳƛ ǇǊƻǇƻǎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΣ ŜȄŎŜƴǘǊŞ Řǳ ōƻǳǊƎ, 

- 3 locations meublées, 

- un site patrimonial : ancien moulin, une maison paysanne et une huilerie en activité. 

  

SAINT-AMARIN, rue Clémenceau SAINT-AMARIN, rue Clémenceau 

STORCKENSOHN, rue des champs 
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Wildenstein-nord 

[ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ²ƛƭŘŜƴǎǘŜƛƴ ǊŞǎƛŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ 
qualité patrimoniale du site du Heidenbad, ancienne 
usine textile qui a structuré le village et participé à la 
structuration de la vallée. Constitué ŘΩƛƳƳŜƴǎŜǎ 
ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŞǘŀƴƎǎ ŘŜ ǇƛǎŎƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŎŜ ǎƛǘŜ ǎΩŜǎǘ 
ƛƳǇƭŀƴǘŞ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŎƘǳǘŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ 
industriels en dehors du bourg, à la sortie nord du village. 
Lƭ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ ŀǳ ŎǊŜǳȄ ŘŜ ƭΩŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜΣ ŜƴǘƻǳǊŞ ŘŜ 
forêts de part Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ [Ŝǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘǎ 
étaient cultivés par les ouvriers des usines.  
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎŜ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŦǊƛŎƘŜ Ŝǘ ǇǊƛǾŞΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾŀƭƻǊƛǎŞ Ŝǘ ǘƻƳōŜ Ŝƴ ǊǳƛƴŜǎΦ [ŀ ŎŀǎŎŀŘŜ Řǳ 
IŜƛŘŜƴōŀŘ Ŝǘ ƭŀ ƳŀǊƳƛǘŜ όŎǳǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŘŜ оΦрƳύΣ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦǊƛŎƘŜΣ Ŝǎǘ ǾŀƭƻǊƛǎŞŜ 
à travers un sentier de découverte et entretenu par le Commune. A proximité, une offre touristique 
ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻǳǊƎ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΦ  

Le Frenz 

Perché à flanc de colline, à 800 m. ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƭŜ CǊŜƴȊ Ŝǎǘ 
un petit hameau de montagne situé à environ 5 km à 
ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ YǊǳǘƘ Řƻƴǘ ƛƭ ŘŞǇŜƴŘ ; une 
partie du site est également sur Fellering. En été, le Frenz 
est un point de départ de randonnées. 32 km de circuits 
ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛre de marche nordique ont été aménagés. En 
hiver, le site propose le ski alpin sur 2 pistes (niveau 
ŘŞōǳǘŀƴǘύ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǇƛǎǘŜ ŘŜ ƭǳƎŜ ǎŞŎǳǊƛǎŞŜ Ŝǘ ŘŜǎ 
sentiers balisés pour les raquettes. Pour la saison 
2011/2012 , 26 jours de fonctionnement pour 285 
journées skieurs. [Ŝ CǊŜƴȊ ŎƻƳǇǘŜ м ƘƾǘŜƭΣ н ŎƘŀƭŜǘǎ ǊŜŦǳƎŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƎǊƻǳǇŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎƞǘŜǎ Ŝǘ ŎƘŀƳōǊŜǎ ŘΩƘƾǘŜǎΦ Avec le réchauffement climatique, le maintien 
d'une activité de ski paraît compromis. Aussi le ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǉǳŀǘǊŜ ǎŀƛǎƻƴs familiale 
constitue un enjeu pour ce site. 

Le pôle de vol libre  

Les conditions topographiques et climatiques dans la 
haute vallée de la Thur en font un lieu remarquable pour 
la pratique dǳ Ǿƻƭ ƭƛōǊŜΦ /ŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ 
considérablement développée durant les deux dernières 
décennies. Le nombre de pratiquants de cette discipline 
est très important dans la vallée.  
Sur la vallée de Saint-Amarin, trois sites présentent des 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ 
compatibles avec les activités agricoles :  
- ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩhŘŜǊŜƴ-CŜƭƭŜǊƛƴƎ Řƻƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŜƴǾƻƭ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ 

est le Treh, réputé à l'échelle européenne (les autres étant le Bergenbach et le Siebach aire-école) 
Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǎƛǘŜ !ŞǊƻǘŜŎ όhŘŜǊŜƴ-Fellering) et le site du Breyfeld à 
Oderen (terrain communal) ; 

- ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩ¦ǊōŝǎΣ ƻǴ ƭΩŜƴǾƻƭ ǎŜ Ŧŀƛǘ Řǳ DǳǎǘƛōŜǊƎ Ŝǘ Řǳ 5ǊǳƳƻƴǘΣ ƭΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ ŀ ƭƛŜǳ ǇǊŝǎ Řǳ ŎŀƳǇƛƴƎ 

ŘΩ¦ǊōŝǎΣ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ Ǉƭŀǘǎ ŘŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜΦ 

- A noter que le site de Ranspach-IƻŎƘǎǘŜƛƴ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞΣ ŎƻƳǇǘŜ-tenu des difficultés 

ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŀƎŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ǳǊōŀƴƛǎŞŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ŘŜ ƭŀ wbссΦ 

Wildenstein nord 

Piste de ski du Frenz d Piste de ski du Frenz d 

Site d'envol du Treh 
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¶ Sites pédagogiques autour du patrimoine rural  

Ferme du Parc de Wesserling :  

La ferme du Parc de Wesserling est une ancienne ferme construite 
ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǘǊƻƴǎ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜ ²ŜǎǎŜǊƭƛƴƎ ŀǳ мфème siècle. Ce lieu est 
un espace de découverte vivante où sont organisées des animations, 
des  expositions : ateliers de sensibilisation au goût, fête des 
potagers, un espace pédagogique. La vocation de ce site est de 
ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΦ  

Moulin à huile de Storckensohn : 

Le moulin à huile situé à Storckensohn est un lieu vivant de 
production et de sauvegarde de savoir-faire anciens : 
ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩƘǳƛƭŜ ŘŜ ƴƻƛȄ Řŀƴǎ ƭŜ Ƴƻǳƭƛƴ Řǳ 
17ème ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩƘǳƛƭŜǊƛŜ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭŜ ŀƴƛƳŜƴǘ ƭŜ ǎƛǘŜΦ  

Le musée Serret de Saint-Amarin :  

Le musée Serret, propriété de la commune, installé à Saint-Amarin 
Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǘǊƛōǳƴŀƭ Řǳ Ŏŀƴǘon, possède quatre grandes 
collections sur :  
- Le patrimoine de mémoire des deux Guerres mondiales, 

- Le patrimoine religieux des 15ème et 19ème siècles, 

- Le pŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǘŜȄǘƛƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ 

Saint-Amarin, 

- Le patrimoine ethnographique. 

La fréquentation du musée Serret est passée de  1 667 visiteurs en 2009 à plus de 5 000 en 2015 en 
raison notamment d'une forte implication dans la vie locale et événementielle. 

¶ L'agritourisme : une vitrine pou r le territoire  

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛǘƻǳǊƛǎƳŜΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘƛǊŜŎǘŜ de 
produits fermiers participent à la découverte et à la mise Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƻƛǊ ŀǳǘƘŜƴǘƛǉǳŜΦ  
[ΩŀƎǊƛǘƻǳǊƛǎƳŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 
en activité. Les activités touristiques sur une exploitation peuvent être variées. Ce sont principalement 
: 
- ƭΩƘŞōŜǊgement, 
- la restauration, 
- ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƻǳ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ όŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭƻƛǎƛǊǎΣ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎ ƻǳ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ΧύΣ 
- la randonnée. 
[ΩŀƎǊƛǘƻǳǊƛǎƳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǾŜǊǘ όǘƻǳǊƛǎƳŜ ƭƛŞ Ł ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŀǳ ǾƛǾŀƴǘύ ǉǳƛ 
ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ƭǳƛ-même dans le champ du tourisme rural (tourisme à la campagne).  
[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-!ƳŀǊƛƴΦ [Ŝǎ ŦŜǊƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
sont nombreuses et la production locale est variée. La plupart de ces fermes proposent de la vente 
directe.  
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b. LE TOURISME DE SPORT ET DE NATURE UN FORT POTENTIEL A 

VALORISER ET ENCADRER 

¶ Sport de nature : des pratiques à encadrer  

Itinéraires de balades et randonnées pédestres : 

La vallée de Saint-Amarin est parcourue par plus de 400 km ŘŜ ǎŜƴǘƛŜǊǎ ōŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Řǳ /ƭǳō 
Vosgien, dont le GR5. Ces itinéraires très fréquentés empruntent des infrastructures existantes (pistes 
ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΣ ŎƘŜƳƛƴǎ ǊǳǊŀǳȄΧύ ƻǳ ǎƻƴǘ ǘǊŀŎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ /ƭǳō ±ƻǎƎƛŜƴΦ /Ŝǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 
randonneurs, habitants le territoire ou non, et sur certaines portions les cavaliers et vététistes.  

Itinéraire de vélo et VTT : 

[ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ŎȅŎƭŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄΦ 5Ŝǎ ƭƻǳŜǳǊǎ ŘŜ ǾŞƭƻǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 
territoire. Les TER aménagés pour le transport de vélos encouragent le cyclotourisme. Il existait des 
ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ±¢¢ ŎǊŞŞǎ Ŝƴ мффу Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛs. 

Itinéraire de balades équestres : 

Les sorties équestres constituent une demande qui augmente. Cependant les infrastructures 
(itinéraires et hébergements) font encore défaut, aussi les chevaux fréquentent-ils les pistes 
forestières et les sentiers du Club Vosgien. 

Pêche : 

Différentes formes de pêche (dont la pêche à la mouche) sont pratiquées le long de la Thur et sur les 
Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ όŞǘŀƴƎǎ Ŝǘ ƭŀŎύΦ [ŀ ǇşŎƘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ 
reconquise depuis les années 2000 y participe. Les étangs de pêche communaux, géré par des 
associations locales constituent également des lieux d'animations prisés. 

¶ Découverte de la nature remarquable   

{ŞŜ ŘΩ¦Ǌōŝǎ : 

±ŜǎǘƛƎŜ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ƭŀŎǳǎǘǊŜ ŦƻǊƳŞŜ ƛƭ ȅ ŀ ŜƴǾƛǊƻƴ 
quinze mille ans par la fonte du glacier dévalant le col de 
.ǳǎǎŀƴƎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǎŜǳƭ ǎƛǘŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ǘƻǳǊōƛŝǊŜ ƭŀŎǳǎǘǊŜ 
alsacien, avec celui de Sewen (à 40 km dans la vallée de la 
Doller). Son intérêt écologique exceptionnel en fait l'objet 
d'un Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope en 1983 
Ŝǘ ŘΩǳƴ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǇǊŞŜƳǇǘƛƻƴ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜǎ 9ǎǇŀŎŜǎ bŀǘǳǊŜƭǎ 
Sensibles.  
 
Le site est interdit à la visite. Il est cependant possible de faire le tour du Sée, des panneaux 
ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻƴŎǘǳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΦ  

Réserve naturelle du Grand Ventron : 

[Ŝ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ DǊŀƴŘ ±ŜƴǘǊƻƴ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ ¢ƘǳǊ Ŝǎǘ Ł ŎƘŜǾŀƭ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ƙŀǳǘ-
rhinois et vosgiens. Situé sur les communes de Wildenstein, Kruth et Fellering (Haut-Rhin) et 
Cornimont et Ventron (Vosges), le massif est classé Réserve Naturelle depuis 1989. La réserve naturelle 
ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ м спт Ƙŀ ŜƴǘǊŜ тнл Ŝǘ м нлп ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ 
forêts les plus sauvages de France Τ ŜƭƭŜ ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ǎƻƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƻǊƛƎƛƴŜƭ ŘŜ ŦƻǊşǘ ǾƻǎƎƛŜƴƴŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ 
vaste réseau de clairières tourbeuses. 

Le See d'Urbès 
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La classification en réserve naturelle a permis de sanctuariser ce territoire et de le préserver de toute 
ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ƛƴǘŜƳǇŜǎǘƛǾŜΦ [ΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ όǘƻǳǊōƛŝǊŜΣ ŎƘŀǳƳŜύ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜǎ 
plus fragiles (faucon pèlerin, grand tétras, chouette de Tengmalm) est ainsi analysé. 
Les activités traditionnelles, forestières et pasǘƻǊŀƭŜǎΣ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ Ł ǎΩȅ ŜȄŜǊŎŜǊ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ǳƴ 
ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ [ŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Řǳ ǎƛǘŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ 
sentiers balisés, la priorité est la quiétude du site. 

CINE à Rothenbach 

{ƛǘǳŞ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜǎ /ǊşǘŜǎΣ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘΩLƴƛǘƛŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ 
bŀǘǳǊŜ Ŝǘ Ł ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ wƻǘƘŜƴōŀŎƘ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘŜ 
découvrir les richesses du patrimoine naturel et 
notamment le paysage des hautes chaumes à travers des 
expositions et des animations. Il attire un public provenant 
de la route des crêtes. 9ƴ нллфΣ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŜǎǘƛǾŀƭ ŀ 
comptabilisé 4 415 personnes. 
 

c. INFRASTRUCTURES TOURISTIQUES  

¶ Routes touristiques et transports  un réseau structuré et fréquenté  

Route des crêtes : 

La route des crêtes relie Cernay à Sainte-Marie-aux-Mines sur plus de 77 km de crêtes. Elle marque la 
limite du territoire de la vallée, le versant nord étant occupé par la vallée de Munster et par la vallée 
de Guebwiller. Sur le tronçon de la vallée de Saint-Amarin, la route des crêtes permet de relier du nord 
au sud les sommets suivants : le Rainkopf (ou la Thur prend sa source), le Rothenbachkopf, le 
Schweisel, le Markstein, le Hundskopf et le Grand Ballon (le plus haut sommet du massif Vosgien).  
[ΩŀŎŎŝs à la route des crêtes est fermé en hiver. La route devient alors un lieu réservé aux marcheurs 
avec raquettes et skieurs.  
Cet axe est très utilisé pour : 
- accéder aux auberges de montagne notamment aux fermes-auberges,  

- accéder aux itinéraires de randonnées et de balades, 

- découvrir la route des crêtes en voiture, en moto ou camping-car, 

- en hiver : pratiquer le ski de fond. 

Transports en commun : 

La navette des crêtes a été mise en place par le Parc Naturel Régional des Ballons des Vosges. Cette 
navette fonctionne de juillet à août, uniquement les dimanches et jours fériés. Cette navette est 
utilisée par des randonneurs aussi bien habitant la localité que séjournant sur le territoire.  
La navette des neiges fonctionne en hiver, uniquement lorsque la station du Markstein est ouverte : 
tous les jours pendant les vacances scolaires et les week-end en dehors de cette période. Elle est 
utilisée en relais : tram-ǘǊŀƛƴ ƻǳ ¢9w ŘŜǇǳƛǎ aǳƭƘƻǳǎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ¢ƘŀƴƴΣ Ǉǳƛǎ ŀǳǘƻŎŀǊ ŘŜǇǳƛǎ ¢Ƙŀƴƴ 
ƧǳǎǉǳΩŀǳ aŀǊƪǎǘŜƛƴΦ [ŀ ƴŀǾette des neiges dessert les arrêts : Bitschwiller, Willer-sur-Thur, Saint-
!ƳŀǊƛƴΣ ²ŜǎǎŜǊƭƛƴƎ Ŝǘ YǊǳǘƘΦ aŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ ƘŀōƛǘŜƴǘ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ře Mulhouse et la 
Communauté de communes de Thann-Cernay.  
  

Maison de la nature - Rottenbach 
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Gares TER à vocation touristique : 

La ƭƛƎƴŜ ¢9w ǉǳƛ ǎƛƭƭƻƴƴŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ǳƴ ǇǳōƭƛŎ Ǉƭǳǘƾǘ ǳǊbain qui voyage grâce au train. 
Ainsi, Paris et Lyon sont à 3h30, Freiburg à 1h15 et Bâle à moins d'une heure. Le territoire est 
étroitement connecté aux grandes villes européennes ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŘŜ {ǳƛǎǎŜ Ŝǘ ŘΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΦ Les gares, 
ǇƻǊǘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜΣ ǎƻƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ YǊǳǘƘ Ŝǘ ŘŜ ²ŜǎǎŜǊƭƛƴƎ Ŝƴ ŀŎŎŝǎ ŘƛǊŜŎǘ ŀǳȄ н ǇƾƭŜǎ 
touristiques majeurs (le parc de Wesserling et le lac de Kruth-Wildenstein).  

Sentiers de randonnée et de Grande Randonnée : 

Un sentier de Grande Randonnée, le GR5 serpente le long de cette ligne de crête, en proximité parfois 
immédiate de la route des crêtes. La portion située le territoire, du Grand Ballon au Hohneck, fait partie 
ŘΩǳƴ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ entre la Mer du Nord (au Pays-Bas) et bƛŎŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ƳŀƛƭƭŜƴǘ 
le territoire. Les itinéraires de crêtes sont importants dans la structure du paysage de la vallée. Les 
ŜƳǇǊǳƴǘŜǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜǎ ±osges, composés de 
cols, de ballons, de lacs et de chaumes qui offrent des points de vues nombreux vers les vallées. Cette 
promenade regroupe autant les sportifs, les touristes et les promeneurs. Elle est jalonnée de fermes-
ŀǳōŜǊƎŜǎ όƭŜ ¢ǊŜƘΣ ƭŜ IǳǎǎΣ Χύ Ŝt de stations de montagnes (Markstein, Grand Ballon). 

¶ L'hébergement touristique  : une offre à renforcer  

Répartition des lits touristiques : 

La vallée de Saint-Amarin compte presque autant de lits dans les résidences secondaires (2 785) que 
de lits marchands (3 561) soit 44% contre 56 %. 

Campings : 

[Ŝǎ с ŎŀƳǇƛƴƎǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ м флл ƭƛǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƴǳƛǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜΦΤ ƛƭ ǎΩŞƭŝǾŜ 
à 23. Une amélioration au niveau de la commercialisation est à opérer.  
 
Ce secteur est en progression aujourd'hui avec une augmentation du nombre d'établissement et une 
ƎŀƳƳŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ п ŞǘƻƛƭŜǎΣ ƭŜǎ ŎŀƳǇƛƴƎǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǘtirer un public très varié, 
pour un tourisme plutôt de séjour. 
 

Localisation Camping Surface 
(en ha) 

Catégorie Nombre de place Capacité 
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 

Geishouse Relai du grand 
ballon 

0,5 ***  4 HLL + 24 loisirs 72 

Kruth Schlossberg 5,2 ***  9 HLL + 160 tourisme + 40 
loisirs 

620 

Moosch aƛƴŜ ŘΩŀǊƎŜƴǘ 3,5 ***  4 MH + 60 tourisme + 44 loisirs 240 

Oderen Wagga 2  3 HLL + 40 tourisme 52 

Ranspach Bouleaux 4 ****  2 B + 25 HLL + 50 tourisme + 25 
loisirs 

300 

Urbès Benelux Bâle 3,5  130 tourisme + 50 loisirs 540 

TOTAL 6 18,7  2 B + 4 MH + 46 HLL + 440 
tourisme + 108 loisirs 

1 892 

Source : CCVSA 2012 

B =bungalow  HLL = habitation légère de loisirs  MB = mobil home 
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Hôtels : 

La vallée de Saint-Amarin compte 9 hôtels. Ensemble, ils disposent une capacité de 298 lits (1% de la 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ Řǳ Iŀǳǘ wƘƛƴύΣ ǎƻƛǘ нм пон ƴǳƛǘŞŜǎ ƻǳ фм ƴǳƛǘŞŜǎκƭƛǘǎΦ [ΩƻŦŦǊŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ 
qualitative pour être attractive, le classement moȅŜƴ ǇŀǊ ƭƛǘ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘƻƛƭŜΦ  
Ces trente dernières années, plus de la moitié des établissements hôteliers a fermé, résultat des 
difficultés liées que rencontre la petite hôtellerie familiale face à la concurrence des chaines hôtelières 
intégrées la perte ŘŜ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞΣ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŦƻƴŘǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ Řǳ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜǎΦ  
Certaines structures d'ampleur comme Touristra au Markstein peinent à trouver des repreneurs. 
 
 

Localisation Hôtel Catégorie Nombre de chambres /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 

Fellering Le saisonnier  4 8 

Kruth Auberge de France **  16 32 

Kruth 4 saisons  9 18 

Oderen Auberge du Steinlebach  27 54 

Wolf  40 80 

Ranspach Fritschi chez Philippe  7 14 

Saint-Amarin Mehrbaechel ***  23 46 

Cheval blanc  6 12 

Urbès Moto hôtel  17 34 

TOTAL 10  149 298 
Source : CCVSA 2012 

 

 /ƘŀƳōǊŜǎ ŘΩƘƾǘŜǎ 

[Ŝǎ ŎƘŀƳōǊŜǎ ŘΩƘƾǘŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ сл ŎƘŀƳōǊŜǎ όн҈ ŘŜ ƭŀ 
capacité du Haut-wƘƛƴύ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƴǳƛǘŞŜǎ ǇŀǊ 
ƭƛǘ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ōƻƴΣ ƛƭ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł стΦ 
Une facilité de création par les propriétaires et un engouement de la clientèle ont favorisé leur essor. 
 

Localisation bƻƳōǊŜ ŘΩƘŞōŜǊƎŜǳǊǎ /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 

Fellering 3 12 

Goldbach-Altenbach 4 18 

Husseren Wesserling 4 19 

Kruth 5 42 

Mollau 1 2 

Oderen 1 3 

Saint-Amarin 1 4 

Urbès 1 9 

Wildenstein 2 11 

TOTAL 22 120 
Source : CCVSA 2016 
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Locations de vacances ou logements meublés : 

Les locations de vacances ou les logements meublés attirent un public familial. Le territoire propose 
68 locations de vacances dont la capacité en lits est de 392 (2% de la capacité du Haut-Rhin). Le nombre 
ŘŜ ƴǳƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭƛǘ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł тфΦ  
A noter, que la location de vacances est une formule intéressante pour valoriser le patrimoine familial. 
/ŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŜƴŎƻǳǊŀƎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǾŀŎŀƴǘǎ ƻǳ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴΦ 
 

Localisation Catégorie Nombre 
ŘΩƘŞōŜǊƎŜǳǊǎ 

/ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 

Fellering */**/***/****  10 45 

Geishouse */**/***  10 46 

Goldbach-Altenbach **/***/****  2 6 

Husseren-Wesserling **/***  5 24 

Kruth **/***  11 46 

Mitzach **/***  3 22 

Moosch **/***/****  3 14 

Oderen **/***/****  7 45 

Ranspach **/***  6 22 

Saint-Amarin */**/***/****/*****  9 112 

Wildenstein *  2 10 

TOTAL  68 392 
Source : CCVSA 2016 

Hébergements de groupe : 

[ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ мн ƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜ ǉǳƛ ƻŦŦǊŜƴǘ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ рфт ƭƛǘǎΦ [Ŝ 
ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƴǳƛǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭƛǘ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł орΦ  
Les hébergements de groupe sont les chalets ou refuges, les centres de vacances, les fermes auberges 
ou gîtes de montagne.  
La fréquentation des hébergements de groupe a baissé. Les principales causes sont la diminution du 
tourisme associatif et une réglementation qui a entrainé une réduction du nombre de lits. De 
nombreuses colonies de vacances ont été vendues, les chalets de montagne ont réduit leur nombre 
de lits. Seul le nombre de lits en fermes-auberges et gîtes de montagne a légèrement augmenté.  
 

Localisation Hébergement de groupe /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 

Goldbach-Altenbach Aurora 40 

Kruth п ǊŜŦǳƎŜǎ Ҍ н ƎƞǘŜǎ ŘΩŞǘŀǇŜ Ҍ 
1 centre 

196 

Oderen Bergenbach + 26 

Ranspach Maison TEC +  189 

Storckensohn Centre du torrent 110 

Urbès Haut Marhel 36 

TOTAL 12 597 
Source : CCVSA 2016 

 
[ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞŜƭǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǊŜǎǘŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΣ ƭΩƻŦŦǊŜ 
ǎΩŀŘŀǇǘŀƴǘ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŘŞƳŀǊǉǳŜǊ Ŝƴ ǇǊƻǇƻǎŀƴǘ ǳƴŜ ƻŦŦǊŜ Ǉƭǳǎ 
originale : développer des ƘŀƳŜŀǳȄ ŘŜ ƎƞǘŜǎΦ {Ŝ ŘŞƳŀǊǉǳŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƻŦŦǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ Ǉŀȅǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎ ƎƞǘŜǎ ŘΩŞǘŀǇŜǎΦ 
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¶ Le r ͬ̓̅́̕ ̄̅̓ ̇͵̔̅̓ ̄Νͬ̔́̐̅̓, une offre touristique structurante  

Le territoire est parsemé de nombreux chalets ou refuges tenus par des associations locales dont 
ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛƳǇƭŜΦ La mise en réseau d'une partie de ces hébergements constitue une 
stratégie et touristique à l'échelle du Pays Thur Doller qui vise à se démarquer avec une nouvelle offre 
ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǘŀǇŜǎ Ǉƭǳǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜΣ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝǎ ƎƞǘŜǎ ŘΩŞǘŀǇŜǎ de ce réseau sont 
connectés entre eux par le réseau des chemins de randonnées du Club vosgien. Une association 
dénommée « Hautes Vosges Randonnées » a été créée regroupant deux comités : les hébergeurs et 
les élus. 
 
4 hébergements composent ce réseau sur la partie traversant le territoire de la Communauté de 
communes : 
- la ferme du Bergenbach à Oderen, 
- ƭΩŀǳōŜǊƎŜ Řǳ DǳǎǘƛōŜǊƎ Ł ¦ǊōŝǎΣ 
- le refuge du Gazon Vert à Storckensohn, 
- ƭΩŀǳōŜǊƎŜ Řǳ .ŜƭŀŎƪŜǊ Ł aƻƻǎŎƘΦ 
 

d. ENJEUX SUR LE TOURISME 

Pour la vallée, l'enjeu est de développer une véritable économie touristique locale en favorisant le 
tourisme de destination et la fonction touristique de séjour. Pour cela, elle doit se baser sur ses attraits 
et ses prestations. 
Un potentiel touristique d'envergure exerce un effet d'entraînement sur l'économie locale. Il a 
également une fonction sociale, il participe en effet au maintien des services locaux et à l'animation 
du territoire. 
 
Trois enjeux ressortent de ce diagnostic : 
- wŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ǇƾƭŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ς hauts lieux touristiques du territoire 

- Les activités de pleine nature en gérant les différentes pratiques et pérennisant les itinéraires de 

qualité patrimoniale 

- 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƳŀƴǉǳŜ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ 

touristique 

 
  



69 
Version approuvée du 14/03/2019 

F. POPULATION ET OFFRE DE LOGEMENT : VERS UNE EVOLUTION DES 

BESOINS 

a. EVOLUTION DE LA POPULATION 

¶ Dynamique d émographique  : une croissance  en souffrance  depuis 2008  

En 2013, la Communauté de communes compte 12 734 habitants.  
 
Alors que le territoire affichait une population en croissance régulière entre 1975 et 1999, cette 
dynamique a connu un net ralentissement entre 1999 et 2008 pour finalement régresser entre 2008 
et 2013. 

Source INSEE RP 2012 

 
Les communes ont cependant connu des évolutions démographiques contrastées : 
- certaines ont gagné en population : Saint-Amarin, Fellering Geishouse, Goldbach-Altenbach (plus 

forte progression avec +18,6 % en 10 ans), Husseren-Wesserling et Storckensohn (redressement 
récent), 

- certaines sont restées stables : Mollau, Kruth, Urbès, Mitzach, Oderen, 
- ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊŘǳΣ ƻǳ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Υ ²ƛƭŘŜƴǎǘŜƛƴΣ aŀƭƳŜǊǎǇŀŎƘΣ 

Ranspach ou Moosch (- 6,7 % en 10 ans). 

Evolution démographique de la Vallée de Saint-Amarin : 

Source Etude PLH CCVSA 2011 

 
Malgré une croissance de la population haut-rhinoise globale, celle de la vallée de Saint-Amarin est en 
stagnation voire en régression. En 1975, la population de la Communauté de communes  représentait 
1,9 % de la population haut-rhinoise, en 2013 elle est à 1,7%.  
 
  

 1975 1982 1990 1999 2008 2013 

Population 12 353 12 536 12 824 13 137 13 219 12 734 

Variation annuelle (%)  +1,46 +2,25 +2,38 0,62 -3,81 



70 
Version approuvée du 14/03/2019 

Solde naturel et migratoire entre 2007 et 2012 : 

 

Source : INSEE 2014 

 
 

De 1982 à 2008, l'augmentation de la population s'appuie exclusivement sur un solde migratoire 
positif. L'augmentation de la population est donc due à ƭϥƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ 
La vallée subi depuis 2008 une crise résidentielle liée à la crise immobilière et économique. Le 
mouvement migratoire qui permettait à la Vallée de gagner des habitants pendant ces quarante 
dernières années s'est inversé, s'accompagnant d'une chute du taux de natalité.  
 
La tendance est inversée à l'échelle du département du Haut-Rhin où le solde naturel positif (0,42%) 
compense largement un solde migratoire faiblement négatif (-0,08%).  
 

¶ Structure de la population : des ménages réduits et vieillissants  

Depuis 2007, la part des plus de 60 ans est passée 
de 24% de la population à 28,5% en 2012. Cette 
progression est beaucoup plus rapide que la 
moyenne départementale qui se maintient (Haut-
Rhin : 20,8% en 2007 et 20,9% en 2012). 
Dans la Communauté de communes demain (2025), 
en appliquant les projections nationales sur une 
population de 14 000 habitants, 24 % des 
personnes auront plus de 65 ans, soit environ 3 
300 personnes, dont 11 % de personnes de plus de 
75 ans. La plupart de ces personnes sont déjà sur 
le territoire, dans le logement où elles vont vieillir.  
Cette tendance pose la question dΩǳƴŜ ƻŦŦre en 
logements adaptée aux besoins des seniors, et 
leur permettant de rester autonome, dans le cadre 
de vie de leur choix, le plus longtemps possible. 
Les ménages sont en général de petites tailles : 
66% des ménages comptent une à deux 
personnes (64% sur le Haut-Rhin). 
La taille des ménages a diminué ces quarante 
dernières années : de 3,2 à 2,4 personnes par 
ménage sur le territoire de la CCVSA, le même 
phénomène est constatŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
département.  
 

Source : INSEE, 2012  

Periode

Solde 

naturel

Solde 

migratoire

1990 à 1999 0 0,3

1999 à 2008 0 0,1

2008 à 2013 -0,2 -0,6

Evolution de l'âge moyen des ménages 

Age moyen des ménages  

Evolution de la taille des ménages 
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La diminution de la taille des ménages est un phénomène général des sociétés contemporaines, lié 
notamment au vieillissement de la population et à diverses évolutions sociologiques (diminution du 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǇŀǊ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ǊŀǊŞŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻȅŜǊǎ ŀǾŜŎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻǳǎ ƭŜ même toit, 
augmentation des divorces...). 
 
[Ŝǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩLb{99 ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊŀ Ł ōŀƛǎǎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ł 
ǾŜƴƛǊ Υ ŜƭƭŜ ǇŀǎǎŜǊŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŜƴǘƛŝǊŜ ŘŜ нΣо Ł нΣмс ƻǳ нΣмп Ł ƭΩƘorizon 2019. 
 
9ƴ ǇŀǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝse que la vallée de Saint-Amarin suive le même mouvement, cela entrainerait 
automatiquement, à population constante, autour de 400 ménages supplémentaires du seul fait de 
cette baisse de la taille des ménages, voire autour de 600 en supposant que cette baisse rejoigne la 
projection nationale moyenne4.  

¶ Revenu des ménages  

D'après les indicateurs de l'INSEE, en 2012, le 
revenu médian annuel par unité de 
consommation suǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ нл псл ϵ, 
ŎŜƭǳƛ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǎϥŞƭŝǾŜ Ł нм пуо ϵΣ ǎƻƛǘ ǳƴ 
niveau plǳǎ ŞƭŜǾŞ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ƻōǎŜǊǾŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όмф тур ϵύΦ La part des ménages fiscaux 
imposés a atteint 67,3 % en 2012 contre 68,1 % 
dans le Haut-Rhin et 64,0% pour la France 
métropolitaine. Les ressources des habitants de 
la vallée de Saint-Amarin, sont donc dans 
l'ensemble inférieures aux ressources moyennes 
des haut-rhinois mais supérieures à la moyenne 
nationale. Dans les localités de montagne, ces 
ressources sont toutefois plus élevées. 

Source : PLH CCVSA 2011 

 
Près de 60% des ménages ont des ressources situées en-dessous du plafond HLM et un quart avec des 
ressources inférieures à 60% de ce plafond. 

Taux de pauvreté : 

Une personne est considérée comme pauvre si son niveau de vie est inférieur à 60% du niveau de vie 
ƳŞŘƛŀƴ όфут ϵ ƳŜƴǎǳŜƭ Ŝƴ CǊŀƴŎŜύΦ Le taux de pauvreté dans la CCVSA est de 8,3 %. Dans le Haut-Rhin 
il est de 12,0% quand le taux national se situe autour de 14,4 %. Une partie importante de la population 
se trouve donc entre le seuil de pauvreté et les plafonds HLM. 
 
  

                                                           
4 Source : PLH de la CCVSA 
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b. TYPOLOGIE DU PARC IMMOBILIER  

¶ Un nombre de logements en faible progression  

Evolution du nombre et du type de logements : 

Source : INSEE 2012 

Le parc immobilier progresse en nombre, mais à un rythme moins important que sur les territoires 
voisins et comparé à la moyenne départementale. [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ уул ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŜƴǘǊŜ мффл 
et 2012 est presque uniquement due aux résidences principales.  Le nombre de résidences principales 
est presque équivalent à celui des ménages (5 463 en 2012 d'après l'INSEE); son évolution est donc à 
corréler à celle de la population mais surtout à la diminution moyenne de la taille des ménages.. Ainsi, 
il y a ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ м тлл ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ мфтрΣ ǇƻǳǊ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ у00 habitants de 
plus. 
 
Dans la CCVSA, en 2012, il y a : 
- 82,4 % de résidences principales (environ 5 500 logements), 
- 9,2 % de résidences secondaires (environ 610 logements), 
- 8,3 % de logements considérés comme vacants (environ 550). 

¶ Un parc ancien  et peu at tractif   

Répartition des logements par période de construction : 

Le parc immobilier de la Communauté de 
communes est essentiellement ancien : 
- 43% des logements ont été construits 

avant 1949, 
- 14% des logements ont été construits 

après 1990. 
Les trois quart des résidences principales  
(75,7 %) sont des maisons. 

Source : INSEE 2012 
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Vacance des logements en fonction de l'année de construction : 

Si le taux de vacance dans la vallée est assez 
faible et incompressible (environ 8%), le 
parc de logements vacants est surtout 
constitué de logements anciens : 73% 
dateƴǘ ŘΩŀǾŀƴǘ мфпфΣ ƛƴŘǳƛǎŀƴǘ ǳƴŜ ǾŀŎŀƴŎŜ 
plus importante dans le tissu ancien des 
bourgs. 
 

Source : INSEE 2012 

Résidences secondaires 
Les résidences secondaires sont un parc qui ne se renouvelle plǳǎ Υ тн҈ ŘŀǘŜƴǘ ŘΩŀǾŀƴǘ мфтрΦ [ŀ ǇŀǊǘƛŜ 
ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŘŜ ŎŜ ǇŀǊŎ όпс҈ ŘŀǘŜƴǘ ŘΩŀǾŀƴǘ мфпфύ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻƴœǳŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ 
ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Τ ŎΩŜǎǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ǉǳƛ ŀ ŞǾƻƭǳŞΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǊŞŎŜƴǘŜ Řǳ ǇŀǊŎ όрп҈ ŘŀǘŜƴǘ ŘΩŀǇǊŝǎ 
1949), la ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴœǳŜ ŎƻƳƳŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Řŝǎ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ǇŀǊŎΣ 
se retrouvent notamment les zones de chalets. 
 

¶ Une inadéquation entre la taille des  ménages et l'offre en logements  : 

Typologie des ménages       Typologie des logements 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : INSEE 2012 

 
L'offre en logements est sans rapport avec la typologie des ménages. En effet, les ménages de deux 
personne et moins constituent quasiment 70% de la population quand plus de la moitié des logements 
existant affichent 5 pièces et plus.  

¶ Dynamique de construction : une reprise perceptible depuis 2012  

Bien que le parc résidentiel actuel soit 
majoritairement constitué de logements 
individuels, plusieurs projets de logements 
collectifs ont vu le jour ces 10 dernières années, 
ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ ŘΩşǘǊŜ Ǉƭǳǎ 
adapté aux typologies de ménages existantes. Les 
efforts sont à poursuivre en ce sens. 
De manière générale, ces dernières années ont 
connu une baisse progressive des constructions 
ƧǳǎǉǳΩŁ нлмнΦ ! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜΣ ǳƴŜ ǊŜǇǊƛǎŜ 
perceptible de constructions plus diversifiées est 
constatée. 
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c. LE PARC LOCATIF SOCIAL  

¶ Typologie de l'offre locative sociale  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le territoire compte 414 logements locatifs sociaux au 1er janvier 2010, soit 7,2% des résidences 
principales. Cette offre se concentre sur trois communes : Fellering (8.3%), Moosch (12.6%) et Saint-
Amarin (14.4%). 
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Ce parc locatif social est géré par DOMIAL. Une trentaine de logements sont vacants (octobre 2011). Il 
Ŝǎǘ Ł ǊŜƳŀǊǉǳŜǊΣ ǉǳΩŜƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀŎŀƴŎŜ ŘŜ ǊŜƭƻŎŀǘƛƻƴΣ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ōƭƻǉǳŞǎ ǇƻǳǊ 
la vente. Ce patrimoine locatif social, essentiellement construit dans les années 70 et 80, compte 
surtout des F2 et des F3. La rotation est relativement importante : un cinquième des locataires de 
logements sociaux y ont emménagé depuis 2 ans ou moins. 

¶ Demande locative sociale : une faible pression  

 
La dŜƳŀƴŘŜΣ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŜȄǇǊƛƳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
cadre du numéro unique de la demande est faible 
et en baisse, que ce soit la demande exprimée par 
des résidents de la zone ou la demande exprimée 
par des ménages souhaitant un logement locatif 
social sur la zone.  
 
 
 
A titre de comparaison, sur la zone Thann/Cernay, le nombre de demandeurs (zone demandée) est de 
458 pour 2 307 logements locatifs sociaux : soit un taux de pression de 20%. Sur la zone de la vallée de 
Saint-Amarin, le nombre de demandeurs est de 32 pour 414 logements : soit un taux de pression de 
8%. Au 1er janvier 2011, le département du Haut-Rhin compte 13 500 demandeurs. Les ZOH de Colmar 
et de Mulhouse concentrent 66 % des demandeurs et représentent 75 % du choix des demandeurs. 
 
 

d. ENJEUX SUR LA DEMOGRAPHIE ET L'HABITAT 

Historiquement privilégié pour l'installation de nouveaux ménages, le territoire souffre depuis 2008 
d'un manque d'attractivité. Or, le maintien d'une progression constante, même modeste du niveau de 
population est un impératif catégorique pour permettre le maintien des services et des équipements 
que la fonction résidentielle exige (écoles, périscolaire, commerces, services médicaux...). Comment 
inverser cet exode ? Quels leviers d'actions pour attirer de nouveaux ménages et inverser la tendance 
observée depuis 2008 ? 
 
- Attirer de nouvelles populations par une politique volontariste, 
- Permettre aux communes de se développer en adéquation avec leur vocation et leurs atouts, 
- Proposer une offre de logement suffisante, diversifiée et mixte correspondant aux évolutions socio-

économiques de la population :  
o La tertiarisation des emplois tend à faire monter en gamme les logements proposés, 
o La production de logements plus petits permet de toucher un public sénior et jeune, 
o Les logements en location (individuels ou collectifs) et la primo-accession seront à développer 

pour attirer un plus grand panel de population. 
- Adapter l'offre au vieillissement de la population et à la taille des ménages plus réduite, 
- Réhabiliter le parc bâti ancien. 
 

Années Zone de résidence Zone demandée
délai 

d'attribution

2008* 102 52 10,4

2009** 71 43 4,6

2010** 59 32 3,1

* Au 18 mars 2008

** Au 1 er janvier de l'année
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G. SERVICES PUBLICS ET EQUIPEMENTS : UNE OFFRE ADAPTEE A UNE 

POPULATION ACTIVE 

a. DES EQUIPEMENTS POUR L'ENFANCE ET LA JEUNESSE 

¶ Scolaire  

Ecoles primaires : 

Le primaire inclut maternelle et élémentaire lorsque les effectifs sont insuffisants. 
Certaines communes sont en Regroupement Pédagogique Intercommunal (RPIύΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ : 
- Kruth et Wildenstein, 
- Urbès, Storckensohn et Mollau, 
- Goldbach-Altenbach et Willer-sur-Thur. 
 
5ŜǇǳƛǎ нлмлΣ ²ƛƭŘŜƴǎǘŜƛƴ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀƴ ŎƻƳƳǳƴŀƭ Υ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ǊŜƧƻƛƎƴŜƴǘ ƭΩŞŎƻƭe 
maternelle et élémentaire de Kruth. 
En 2012, le total général est de 1064 élèves dans la vallée pour 52 classes, soit en moyenne 20,4 élèves 
par classe. Les effectifs sont en baisse depuis 2007 (1 191 élèves pour 54 classes, moyenne 22,05 élèves 
par classe). 
Les écoles de Moosch et Saint-Amarin proposent le bilinguisme en maternelle ; seul Saint-Amarin le 
propose en élémentaire ; dans le département 25% des écoles maternelles et 17% des écoles 
élémentaires sont bilingues. Une école privée à Moosch propose également le bilinguisme en 
maternelle et en élémentaire. 
Le transport scolaire est organisé par la Communauté de Communes par délégation du Conseil 
Régional pour les trajets domicile - école et les trajets vers les lieux sportifs (salle de sport de Moosch, 
piscine de Wesserling). 

Collège, lycée, formation continue : 

[ŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ŎƻƭƭŝƎŜ ǎƛǘǳŞ Ł {ŀƛƴǘ-Amarin auquel toutes les communes de la Communauté de 
Communes sont rattachées. A la rentrée 2012, il y avait 576 élèves de la vallée pour une capacité de 
слл ǇƭŀŎŜǎΦ [ΩŜŦŦŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ Ŝƴ ōŀƛǎǎŜ όсро ŞƭŝǾŜǎ Ŝƴ нллтύΦ Lƭ ǇŜǳǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ porteurs de 
handicaps Ŝǘ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴǘŜ ŘŜ ǾƛŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜΦ [Ŝ ŎƻƭƭŝƎŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ƭŜ ōƛƭƛƴƎǳƛǎƳŜΦ Lƭ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ 
gymnase appartenant à la Communauté de Communes Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎŀƴǘƛƴŜΦ 
Le transport scolaire est organisé par la Communauté de Communes par délégation du Conseil 
Régional pour les trajets domicile - collège et les trajets vers les lieux sportifs (salle de sport de Moosch, 
piscine de Wesserling). 
Le ƭȅŎŞŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ général de rattachement de la Communauté de Communes est le lycée 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ {ŎƘŜǳǊŜǊ YŜǎǘƴŜǊ ŘŜ ¢ƘŀƴƴΦ Lƭ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ŜƴǾƛǊƻƴ фрл ŞƭŝǾŜǎΦ 
Lƭ ȅ ŀ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ƭȅŎŞŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ł ¢ƘŀƴƴΣ /ŜǊƴŀȅ Ŝǘ aŀǎŜǾŀǳȄΦ tƭǳǎ ŘΩǳƴ ŞƭŝǾŜ ǎǳr deux fréquente 
les lycées professionnels. 
Le transport scolaire est organisé par la Communauté de Communes par délégation du Conseil 
Régional pour Goldbach-Altenbach et Geishouse. 
Un équipement pour la formation continue est présent à Husseren-WesserlingΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ 
formation pour les entreprises du textile innovant dans le cadre du Système Productif Local (SPL) et du 
tƾƭŜ ŘΩ9ȄŎŜƭƭŜƴŎŜ wǳǊŀƭ όt9wύΦ 
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¶ Accueil enfance 

La compétence "enfance" est communautaire depuis 2009. Cet accueil est structuré de façon à mailler 
l'ensemble d'un territoire linéaire. L'accueil se décline en : 

- Un multi-accueil pour les moins de 6 ans situé à Husseren-Wesserling a une capacité d'accueil de 
20 places bénéficiant à une quarantaine de familles en moyenne. Il affiche un taux de fréquentation 
satisfaisant.  

- Un RAM (Relais Parents-Assistants Maternels) qui regroupe et anime un tissu de 98 assistantes 
maternelles du territoire, dont 79 en activités (donnée 2014) représentant une capacité d'accueil 
de 200 places.  

- L'accueil de loisirs périscolaire, compétence communale dont la gestion est confiée à la 
Communauté de Communes, est réparti sur quatre sites (Kruth, Moosch, Saint-Amarin, 
Storckensohn) pour une capacité d'accueil de 150 places.  

- L'accueil de loisirs extrascolaire basé à Saint-Amarin propose pour les périodes de vacances et les 
mercredis un accueil à la journée des enfants de 3 à 12 ans. Sa capacité d'accueil varie de 60 à 100 
places. 

- [ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ aƻƭƭŀǳ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ALSH (Accueil de Loisirs Sans Hébergements)Σ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 
ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ нл ǇƭŀŎŜǎΦ [ΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƻŎŀƭ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ [ŀ 
gestion est communale avec du personnel bénévole. 

Pour une moyenne de 1000 enfants de 3 à 12 ans, on ne touche que 15% de ces enfants en 2018. Le 
système de garde familiale est particulièrement ancré sur le territoire (moyenne nationale autour de 
30 % d'accueil en structure collective). 
 

b. UN BON MAILLAGE DU TERRITOIRE EN EQUIPEMENTS SPORTIF ET 

CULTURELS 

¶ Equipements de rayonnement interco mmunal 

La piscine de Wesserling : 

Equipement intercommunal, la piscine a réalisé environ 54 000 entrées en 2011 et presque 63 000 
entrées en 2015 : cette croissance est liée aux nombreuses activités proposées et à une météorologie 
très favorable pendant la saison estivale. 
 
La médiathèque : 
Installée au Parc de Wesserling, ŎΩest un équipement majeur et structurant pour la vallée, elle est 
ouverte depuis octobre 2012 et compte 700 abonnés à fin 2012 et plus de 1400 en 2015. Elle organise 
des conférences, des rencontres, des spectacles, des expositions. Des prêts de livres sont mis en place 
ŀǾŜŎ ƭŀ ǇƛǎŎƛƴŜΣ ǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ Ŝǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŜƭŀƛǎ ŘŜǎ ŀǎǎƛǎǘŀƴǘŜǎ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŀŎǘŜǳǊ 
de la dynamique culturelle locale. Un « pass » médiathèque existe avec les médiathèques de Thann et 
de Cernay. 

Salle du CAP : 

Ce complexe culturel situé à Saint-Amarin affiche une capacité de 280 à 570 places assises et 1000 
places debout. Cette ǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ Ŝǘ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ qui peut accueillir des spectacles 
d'envergure comme des manifestations locales. 

Salles de sport intercommunales : 

Le territoire comporte 3 équipements sportifs intercommunaux situés à Moosch, Fellering et Saint-

Amarin.  
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¶ Equipements d'intérêt  communa l 

Les équipements sportifs les plus représentés à l'échelon communal sont les terrains de football. Les 
salles polyvalentes peuvent accueillir des spectacles avoir un rôle socioculturel de vie locale. La salle 
polyvalente de Husseren-Wesserling est à saturation : la fréquentation est maximale. Il en est de même 
du gymnase du collège de Saint-Amarin qui est fréquenté par 11 associations, le collège et les sapeurs 
pompiers. La salle de Moosch est utilisée par 4 associations et le collège. La salle de Fellering est 
fréquentée par 2 associations et les écoles primaires. 
 
La pratique de la pêche est très présente sur le territoire. Des chalets de pêche sont édifiés en bordure 
ŘΩŞǘŀƴƎǎ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ : Fellering, Mollau, Oderen, Saint-Amarin, Storckensohn et Urbès. 
 
Les associations sportives sont très nombreuses, 18% de la population est affiliée à ƭΩǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ. 
 

c. SANTE ET ACCES AUX SOINS  

Le territoire de la vallée de Saint-Amarin est inclus dans le secteur sanitaire 4 du Schéma Régional 
ŘΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ {ŀƴƛǘŀƛǊŜ ό{wh{ύ !ƭǎŀŎŜΣ ŀǾŜŎ aǳƭƘƻǳǎŜΣ !ƭǘƪƛǊŎƘ Ŝǘ {ŀƛƴǘ-Louis. 

¶ Profession médicale : un fort r isque de pénurie 

 CCVSA Haut-Rhin 

Nombre Densité pour 100 00 habitants 

Médecin généraliste 9 1 pour 1 500 habitants 68 93,5 

Dentiste 6 1 pour 2 200 habitants 45 55 

Kinésithérapeute 5 1 pour 2 600 habitants 38 45 

Infirmière - - - - 

Pharmacie 4 1 pour 3 300 habitants 30 - 

Opticien 1 1 pour 13 200 habitants  - 

Matériel médical 2 1 pour 6 600 habitants 15 - 

Source : étude service à la population 2008 PTD 

 
 Médecin 

généraliste 
Dentiste Kiné Pharmacie Opticien Infirmière Total 

Fellering 2  2 1  5 10 

Husseren-
Wesserling 

2      2 

Kruth 1      1 

Moosch 2 5 1 1  4 13 

Oderen 1 1 5 1   8 

Saint-Amarin 2  1 1 1 5 10 

Total 10 6 9 4 1 14 44 

Source : étude service à la population 2012 PTD, CCVSA 2016 

 
Les principaux soins courants sont disponibles dans la vallée. Les spécialistes sont présents à une 
échelle de proximité, bassin de vie ou pays, soit sur Thann et Cernay. 
La maison médicale rurale de ¢Ƙŀƴƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ƭŜǎ ǿŜŜƪ-ends et les jours fériés et de 
répondre aux soins non programmés. 
Le ŎŜƴǘǊŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ Ŝǎǘ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ ¢ƘŀƴƴΦ Lƭ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘŜ мфл ƭƛǘǎ Ŝǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ 
(médecine, chirurgie, gynécologie, maternité). 
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Une étude réalisée en 2012 pour l'ARS fait état 
d'une densité de médecins du territoire très 
inférieure à celle du département.  
En outre, sur les 10 médecins généralistes 
présents, quatre ont plus de 60 ans et seront 
prochainement retraités alors que 13 médecins 
seraient nécessaires pour le territoire de la 
Communauté de Communes (Source Etude 
ADOPAL 2012).  
 
Ce constat cumulé à celle d'une tendance significative au vieillissement de la population plus 
demandeuse de soins confirme la pénurie de médecins généralistes sur le territoire qui va s'accentuer 
dans les années à venir, justifiant que le territoire figure sur la liste des zones prioritaires en voie de 
désertification médicale de l'ARS. 

¶ Accueil des personnes âgées  : u ne offre développée  

Avec la progression de l'espérance de vie sans incapacité physique, les personnes âgées sont des 
acteurs essentiels de l'animation du territoire. De plus, en meilleure forme à l'âge de la retraite, ces 
personnes aspirent à rester actives et souhaitent vivre à leur domicile le plus longtemps possible. Ceci 
entraîne des besoins en terme de services aux personnes âgées mais également des besoins en terme 
d'accueil lorsque ces personnes deviennent dépendantes. La politique en faveur des personnes âgées 
s'articule autour de 3 axes : le pôle gérontologique (développé par le Conseil Départemental depuis 
1992), les hébergements et le soutien à domicile. 
 

 Etablissement Type /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Total 

Oderen Hôpital Saint Vincent Hôpital gériatrique 
EHPAD5 privé 

30 
97 

127 

Moosch Maison de retraite 
Jungck 

EHPAD privé 66 66 

Oderen Logement foyer Saint-
Nicolas 

Foyer logement privé 38 38 

Source : étude service à la population 2008 PTD, CCVSA 2016 

 
[ΩƻŦŦǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞŜǎ Ŝǎǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ /ommunauté de Communes. Le taux 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ ммо ǇƭŀŎŜǎ ǇƻǳǊ м 000 personnes de 75 ans et plus, ce qui est supérieur à la 
moyenne nationale (98 places pour 1 000). Un service de soins infirmiers à domicile est disponible. 27 
ǇƭŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ƎŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ {ŀƛƴǘ ±ƛƴŎŜƴǘΦ ¦ƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩŀƛŘŜ Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ł ŘƻƳƛŎƛƭŜΣ ōŀǎŞ 
à Thann, est disponible pour les communes de la Communauté de Communes. Une politique active de 
ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞŜǎ Ł ŘƻƳƛŎƛƭŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭΦ 

¶ Accueil des personnes handicapées  

 Etablissement Type /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 

Malmerspach Maison Emilie Foyer de vie 40 
Source : CCVSA 2016 

 
[ΩŀŎŎǳŜƛƭ όƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜΣ ŦƻȅŜǊύ  Ŝǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ƘŀƴŘƛŎŀǇ ƳŜƴǘŀƭΦ 
[ŀ Ƴŀƛǎƻƴ 9ƳƛƭƛŜ Ŝǎǘ ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ζ Au fil de la vie ». Une extension de 10 places est 
envisagée.  

                                                           
5 EPHAD Υ 9ǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩIŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ tŜǊǎƻƴƴŜǎ !ƎŞŜǎ 5ŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ 














